
Descente aux enfers
Je n avais pas va l abbe Fontaine, q'ui pr&-

para J.-K. Huysmans à l.a mort, depuis le
bflut de l'an do notre ami regrette, et;
cependant, je m'étais toujours proposé de
faire isoul, hélas ! la tournée que nous de-
vians faire ensemble, écrit dans le « Jour-
pal » M. Lucien Descaves.

Oolraliien de fois, en ¦effet, aux derniers
temps de sa maladie dévorante, il me dit :
« Dès que je serai rétabli, nous irons voir
lea pb__ foi_u.-rs et les apaches de l'abbé
Ebntajne, là-bas, à Clichy... Il en a appri-
yiofeé beaucoup, et d'une façon bien simple :
par le retour aux humbles pratiques de l'E-
glise primitive. Ii fait la classe dans une an-
cienne écurie et 16 catéchisme dans an gre-
nier. C'est un prêtre d'action et un homme
d'exemple. »

J'ai vu cela..., mais notre cheï Huysmans,
(enclin aux banlieues fuligineuses eï sordi-
SaSj ne m'acec<mpag_ia-t point et ne taissesa
[pais d. oette excursion l'admirable eau-îorte
qu'il eût cirtainernsnt burinée.

Doue, vendred i dernier, je suis allé sur-
iprendr? ao_ presbytère l'abbé Daniel Fon-
taine, curé àî la chapelle de N.-D. Auxi-
ljatriee, uue église pauvre et presque
neuve qui s'élève, à Clichy, dans la rue d'Al-
pace, sur l'emplacement qu'occupait il y a
vingt ans encore, une agglomération de chif-
îonnierb'.

L'œuvre de l'abbe Fontaine
lie" presbytère, voisin de la, chapelle, est

«ne lUche bourdonnante où, sous la direction
d^une sœur de 1'aJ.bé, trois institutrices se
j attagent uns centaine de fidettea -Liai
préaiu est, en effet, l'ancienne écurie d'un
jnarcliand de four-ages, et voici l'échelle de
toeurder qui conduit à la! salle des catê-
,Ch-,.m_ s, sous le toit aux poutres apparen-
ces... Il y a une crèche, au fond, dans une
glotte pas même en stac, pas même en car-
jt_n..., en papier d'emballage ingénieuse ,
ment chiifonné et piqué, çà et là, de fleuri?
Srlificieli-S !

Ce n'est là qu'une des œuvres de Tabbié
'Fontaine. Il y en a une autre, de patro-i
nage, en face, avec bibliothèque, oours du
0oir, dispensaire, burea u de placement gra-
[fciit» etc., et il y a même, nom loin "de là,
une salle de spectacle et" de conversation
«fù la pasteur, chaque dimanche, rassemble
soin troupeau. Il ue lui parle pas « ex ca-
Jhedra », oh! non... H s'en garde bien ! Il
mionte aux gradin^ passe entre les banquet-
te, s'adresse familièrement' aux uns, puis
Blux autres. Il est réellement, au milieu d'eux,
en fainill.. C'est un conseiller paroissial.
: Mais autre chcis9 m'intéressait Tous lefe
chiffonniers n'ont pas encore été refoulés
vers la plain'. de Geunevilliers, et j'étais
ipunieUx d> voir quels sentiments ahiment
ceux qui demeurent, à l'égard de l'abbé
HOoaitaane. Ii" avait justement affaire, dpua
iturs parafes: il m'emmena.

Chemin fa'ieant : — Peut-être, dit-il, s-.r_._ -J_
fticcueilli par quelques croa ! croa ! dans une
«cité où le noviciat' maladroit d'une dame
jrisiteuse s'est fourvoyé... Cela* toutefois, m,'éi-
tonnerait.

— Peu impôt... La; bête est celui qui eti
fonit. le cri.

Cent sous de loyer par mois
Un terrain tfague, enclos de mUrs et d'oint

la porto charretière est grande ouverte. Nous
entrens. Cinq ou six voitures de marchands
forai :s r posent, là, sur des roues erribour-
bés -s ou pur des madriers. Ces roulottes im-
it_ '.l.iles, sans chevaux pour les traîner, sont
des kgements. Cinq ou six personnes s'y en-
tassant, p'êle-mêlo avec des chiens, des
cha,1 s... Une femme y fait sa lessive sur une
table de poup.ée, entre un .enfant malade et
un autr e enfant qui joue. L'homme, quand il
revient, n'a de place — et encore ! — quia
pur le grabat où ils couchent tous les q<ua-
tra et d'où, en le.ant les bras, ils peuvent
atteindre le plafo'id de la boîte.

C'est là dedans que la femme mïï aJ3
monde, dernièrement, un troisième en fant,
©ort-ué, heureusement pour eux et pour. lujL

Elle vîettlv (Souriante, au-devant de l'abbé,
prête à nous faire les honneurs de sa voi-
ture, .si n^us voulons y pénétrer, liais l'é-
chelle lest glissante, malaisée; nous restons
en bas.

— C'est «un peu» petit, dit-elle; mais nous
ne payons, ici, que cent sous de loyer par
IOOUBJ, pour l'emplacement.

Je demande : — La voiture î
— La; voiture est à nous. Autrement, «on

n'arriverait pa,i » !
Des autres roulottes, des femmes, des en-

ialnts sont descendus, nous entourent, cor-
dialement. L'abbé s'informe. Celle-ci tra-
vaille dans les bijoux faux, la pacotille
qu'elle éoolule dans les fêtes.

Elle non plus ne gémit pas.
— Le goir, on ferme la porte (la porta

ebantti . re) ; Ion est chez soi.
Chez soi, au milieu de ce terrain défoncé,

tentre ces j -lanches disjointes, dans ce cer-
cueil suspendu !...

— Attendez, me dit l'aibbé Fontaine; vous
n'aVez rien vu.

Sur ,1e la,rge boulevard Victor-Hugo, deB
ruellts, des culs-de-sac, des passages in-
fects, abaissent' leurs perpendiculaires. Nous
les suivons, l'une après l'autre. Elles se res-
semblent toutes. Ce sont des boyaux giuants
bordés de rez-de-chaussée que sunmontenty
parfois, des "constructions en bois, à galerie,
où des i'j ques pendent. Deux pièces sombres,
deux antres de la tuberculose où les con-
damnés à mfcirt se succèdent, sont louées de
cent poixant. à cent quatre-vingts francs.
C'est payer cher le coup de grâce. La con-
cierge d'une cité est enfermée dans Un ca-
chot, c'est exactement le mot, où une lampe-
bigean est allumée perpétuellement !

Voici mieux encore
Voici mieux andore : douze personnes, père,

mère et dix enfants, dans trois réduits situés
« au-dessus de la fosse d'aisances» de la mai-
son ! Famille de braves gens, laborieux. Les
enfants travaillent ou vont à l'école. Impossi-
ble de sortir de là. Dix enfants ! Quel pro-
priétaire consentirait à les recevoir ? Aucun.

La mère, vaillante, propre, tenant bien eon
ménage, mous dit : — Le garçon qui a quinze
ans, ne pouvait plus coucher dans la chambre
de ses sœurs, vous comprenez...

— Oui. Alors..., où couche-t-il'?
— A côté de nous.
Partout, l'abbé est accueilli avec sympa-

thie, respect. Les enfants courent après lui,
ôtent 'leurs casquettes et lui tendent la main.
Pais un homme ne la lui refuse ou ne croasse
sur ses pas. Il relève sa soutane crottée, en-
jambe dea mares et conquiert, je le devine,
ses étrang3s paroissiens par sa bonne humeur,
sa vivacité, son courage gai.* C'est Un Parisien
de la lue Saint-Victor. Il" connaît ce fau-
bourg; il l'aime dans ses pavés, dans ses ver-
rues Et là sans doute est le secret de sa
persuasion.

Je ne compte plus les « piaùlées» den .
fants, quatre, cinq, six, davantage, par mé-
nage ou plutôt par chambrée. La rougeole!
règno en ce moment. Ils n'en meurent pas
tous, maits tous en sont atteints, l'ont eue,
l'ont tou l'auront demam, dans cette pro-
miscuité où ils vivent Le long de cet enfant
qui dort, le visage enflammé, sur le lit'uni-
que, père, (mère, frères, sœurs, s'étendron(|
ce soir, moitié la tête aux pieds, pour gagner;
àï la 'place.

On ne faii paa venir le médecin. A qUod
bom ? Les pauvres se soignent tout seuls,
guérissent — oa meurent.

Justement, ie père d'un petit malade cOtir.
après nous. U voudrait que l'abbé allât voir
l'enfant *quî n'est" pas bien ». La maison est
pleine de rats .Le père disait à l'abbé Fon-
taine, une fois : « Il était temps que j'ar-
rive... Y en avait un qui s'apprêtait à boulot-
ter le crâne au loupiot. »

Le loupiot .en réchappera-ï-il cette fois
encore? .J'ai .peur que non. J'ai beau fer-
mer la perte eh partant, je sens que la
Mort n'a qu 'à la pousser du doigt pour en-
trer derrière nous.
Pourquoi ails» ne vont pas à l'école

Des band-S d'enfants en guenilles nous sar
luent, nous sourient, traînent et galvau dent
dans les ruelles. Et c'est vendredi, et il est
tr ois heures !

Je questionné ceux de ces etifaViîs qui mla
paraissent eu âge d%\\m à l'éfiojlft fjj .le_» |___
garçonê.

— Pourqùoï n'y vas-tu pas ?
L'un me répond : — Pas de souliers. Un

autre : — Pas de vêtements. Un troisième :
— Je garde ma petite sœur qui a un an,
pendant que maman cherche du travail. Un
quatrième : — On m'a renvoyé parce que je
toussais. Un cinquième : — Je ne sais pas.

Le sixième pie dit qu'il a treize ans et
qu'il travaille avec ses parents, chiffonniers.

— Mais, jusqu'à treize ans, tu allais à l'ér
©oie ?

— Non. Je n'y suis jamais allô !
Ohé f  les maires, instituteurs, directeur^

d'écoles, inspecteurs, et tout le tralala sco-
laire avec ses obligations, qu'est-ce que vous
en dites ?

Je dis, moi. que j'ai vu, en trois heures,
de la graine '.['apaches de quoi ensemencer
tout Un Quartier de Paris. A qui la faute ?

Pas à noua. Pas à moi qui enfourche as-
sez souvent oe dada. Des inspecteurs de l'oi-
siveté des enfants seraient bien aussi né-
cessaires que des inspecteurs de leur travail,
hein ?

Qn&tit aux ïaudis sans nom' que ces mal-
heureux habitent, il n'y a qu'un remèdB là
contre : le feu, le feu qui purifie tout Lai
honte d'une ville, d'une civilisation, d'une
époque, c'est cela : ces masures chancelantes
et lépreuses qie nos belles commissions des
logements insalubres laissent subsister !

La nuit tombait. L'abbé Fontaine, toujours
escorté de respect, observa : « Savez-vous ce
qui me manque le plue ? J'ai trois excellents
vicaires, aussi empressés que moi auprès des
pauvres gens, mais qui ne peuvent suffire à
tout... Mon rêve, à présent, est de rencontrer
Un médecin, jeun e, ardent désintéressé, un
cœur d'apôtre enfin..., qui . ferait pour le
coips ce .que noua faisons pour l'âme de
ces déshérités.

— Om, dis-je, cette f lamine est à souhai-
ter... mais après l'autre ! N'êtes-vous pas
d'avis, pomme Huysmans, qu'on ne saurait
hlornêtement préparer les pauvres à une
via «meilleure », qu'en commençant par leur
pendre icelle-ci « bonne» le plus possible ,?

— Je suis _ e cet avis, fit l'abbé.
Lucien DESCAVES.

Gomment on vote en Angleterre
Oe notre correspondant particulier

Londres, 19 Janvier.
On fat généifalement étonné dui fonction-

nement du régime électoral en Angleterre,
qui ne ressemble à aucun, autre en, usage dans
les div ers pays parlement*aàres. Ce qui frappe
peut-êlre le plus, c'est ce mode de scrutin
par échelonnement, suivant lequel une élecr
tion commencée le 15 janvier par un scru-
tin dans 67 circonscriptions ne se terminera
que le 28 où le dernier collège électoral,
nommera la dernière fournée d©3 670 dépu-
tés de la prochaine Chambre des communes r—
la: deuxième dus règne d'Edouard VII.

Nous alloua étudier ce fonctionnement et,
pour le faire rapidement, nous nous conten-
terons die rappeler qu'en Angleterre, pays;
d'origine du parlementarisme, le premier Par-
lement remonte à 1265 et que le régime élec-
toral institué alors a conservé Bes traits es-
sentiels, bien que les modalités en aient chan-
gé à la suite de réformes assez considérables
omme ta furent notamment celle de 1832,
la plus profonde,, et celle de 1885 sous le
régime de laquelle on, vote encore actuelle-
ment

I_a Chambrié des Oommukiels est lai Chan_-
bre de députés la plus nombreuse du monde;
elle est élue pour sept ans, mais, il est de tear
dition que, pour lui éviter un affaiblissei-
ment d'autorité, elle soit toujours dissoute
ayant l'expiration de son mandat. Lea dépu-
tés sont élus par 'trois corps : les comtés
(campagnes), les bourgs (villes) et les univer-
sités qui, en yerlu d'un privilège remontant
à Jacques Ier (1610), ppt neuf s^ège  ̂à pour-
voir. '

Même aptes la réforme de 1885, le ceiiS
©st resté ja  base de l|a capacité électorale.
Seulement le taux censitaire (1& franchise)
EI été a3Ssaz abaissé poun quie la plupart deb
o.vrier3 soient à même d'exercer le droit
d'électeuï. Tout citoyen est inscrit sur la
Ifete éleçtanale dans les comtés («lyres) ou

dans les bôuirgs (boioughs), 6'il est proprié-
taire ou locataire d'une maison d'un revenu
de 10 livres (250 fr.), ou bien s'il est locataire
depuis un an, d'un appartement d'un loyer an-
nuel de 10 livres, ou encore s'il occupe un
logement qui lui est réservé à raison d'une
fonction publique ou d'un emploi privé (ser-
vice franchise). Ne peuvent voter les étran-
ger.., les femmes et les pains (membres de Iff
Chambre des lords).

Tout électeur! est éligible, Sauf certaines
incapacités qui visent, outre les pairs, lea
ecclésiastiques,! les «shérifs », (fonctionnai-
res nommés dans chaque comté par la cou-
ronne et chargés du .maintien de l_v paix pu-
blique et da l'exécution des lois), les collec-
teurs de certains impôts et les fournisseurs
du gouveiîaement

Lu convocation des assemblées électorales
e)e fait en vertu d'une ordonnance royale
adressée au chancelier qui la transmet, dans
chaque collège^ au commisslaire d'élect(_ou (re-
turning offioer) qui est, dans les comtés,
le «shérif » et^ dans les bourgs, le maire ou,
à son défaut, tout autre officier municipal.
Cette ordonnance fixe la date de l'ouverture
des élections et la date de leur fermeture.
C'est entre ces deux dates extrêmes que lé
«returning offi cer » choisit celle de l'opé-
ration électorale dans son collège. ¦

Les nominations à mains levées, devant les
« hustings »,. §ont abolies. Les candidats doi-
vent remettre au commissaire de l'élection une
déclaration IW écrit signée par deux éleoteursi
l'un oomme «poposer», l'autre comme «se-
conder» et par huit autres électeurs, commej
adhérents. Si, deux heures après, au moins,
toutes portes ouvertes, il ne s'est pas présente
plus de candidats qu'il n'y, a de sièges, 1*
oouimifcsaire proclame l'unique candidajt à cha-
que siège élu. Si chaque siège a plusieurs ean-,
didats, et ils sont rarement nombreux, deux,
trois au plus, le commissaire déclare qu'il y[
a lieu de procéder à un scrutin, il en fixe _ \
j our; c'est ce qu'on appelle le « polb..

Le « returning officer » prépare alors les
bpérations dans, les diverses sections éta-
blies par le juge de paix pour le comté et
par l'autorité municipale dans les bourgs;
il organise les bureaux et pourvoit à toutes
lea mesures et fournitures nécessaires. Cba.
que bulletin est détaché d'un registw à sou-
che et porbq, au verso, le numéro! de l'élec-
teur sur la liste électorale. Les noms des
Candidats ejont imprimés lau recto, avec
Un carré vida placé à la, droite de chaqua
nom. L'électeur, muni de. son bulletin, dû-
ment timbré sur les deux faces, sa rend dans
Un dea compartiment^ ou « isoloirs» dispo-
sés dans la s-dle; il y trouvé un crayon avec
lequel il fait une croix dans le carré dui
nom du candidat pour lequel il veut voter,
plia le bulletin et le met dans la boîte du
scrutin en présence du président du bureau.
Le président est autorisé à marquer le bulle-
tin pour les illettrés, les infirmes et pour
les israélites, si l'élection a lieu un samedi,
car l'élection est toujours dans la semaine,
jamais le dim|_jnche. ,

Lorsque 
^
ie scrutin dst clos, le préeidont

buvre la boîte, en présence des agents des can-
didats et déploie les bulletins; puis il les
ianvoie s.us cachet au «returning officer »
qui les comptai publiquement st proclame 1»
résultat i .

Les dép'.ns'eë électorales, d'ailleurs fcoa-
BiuéralJes, permises à chaque candidat dé-
penses « licites » — une dépanse illicite ferait
caasen l'élection et exposerait à de sévères
poursuites. — sont faites par l'intermédiaira
d'agents «ad hoc» qui ont été désignés p&fl
écrit au (x>mmissaire et le détail ten est
communiqué à celui-ci avec pièces à l'ap-
pui. Ces dépenses pe peuvent se rajpiparteij
qu'aux frais d'affiches, de circulaires et d'im-
pressions de toute sorte et de leur af fichagei
ou de leur distribution, ou aux frais de réunion
de comités, d'organisation de meetings pu-
blics et de promenades-manifestations. En
1906, leis dépenses électorales licites se sont
élevées à (22.500 fr. par candidat élj à 43,500
fran cs par député élu, et kiul total à 1,166,8..8
livres peur 1,273 candidats aux 670 siégea.
Ajouton s, pour finir, ojuie le mandat de dé-
EUS9 «at grftlaitj ,

Edward LAURENCE.
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BANQUE FÉDÉRALE
(SOCIÉTÉ ANONYME)

LA CHA UX-DE-FO N DS
Cours des Chatiges, le 22 Janv. 1910.

Non. sommes, sauf .ariatiom im- &*• Jff_ mportantes, "/o _ .
s Chèqne Paris et papier oonrt 100 32V,

fnsiM ) 30 jour , i acceptations fran- 3 100.22 %tr*m' \ 2 mois çaises, minimum 3 100.25
1 3 mois \ fr. 3000 . . .  8 100.30
.' Chèque 25.21V.

. . \Court . . . . . . . .  S», 25.»
Londres <30 joursl acceptations an- 3'/i 25. Î21/,

/_  mois J glaises, mini- 3' , 25._3V,
[ a  mois 1 mum liv. 100 3'/, 25.28
j Chèque Berlin , Francfort s/M|

... \ et papier conrt . . . 123.30
AlleiMg. 80 jours) acceptations aile- »i/,123 35

i2 mois mandes, mini- 41/ 123.45
[î mois | mum M. 3000 . 411, 123 60

! 

Chèque Gênes, Milan, Tnrin
et papier court . . . .  99 . 68»/,

30 jours | 6 99 68»/.
2 mois \ 4 chiffres . . .  6 99.75
8 snois j S 99.86

/Chèqsse Bruxelles, An.ers 99.80
_ ,  . t Traites non acc., bsll., mand.
Belgique { 3 et 4 chiffres . . . .  4 99.80

M à 3 moil, traites acc, min.( fr. 50'J0 8'/» 99 . 90
/ Chèque et conrt . . . .  208.02V,

insi .fu. V Traites non acc, hill.,
B.S1.J l mand., 3 et 4 chiffres . 3Vs 20S.02V,min.... u à j mois- traUes aoe >

\ min. Fl. 2000 . . . .  8 208.021.,
„. I Chéqise et court . . . .  104 .87'/,
IieiH 1 PetiU effets longs . . . . 4 104.87'/,

12 à 8 mois, 4 chiffres . . 4 104.95
_ T . Chèques 6.1T»/,
ilBïf lors! papier bancable (premières
cm tu I Gt secondes S 8.17
oUIiOD Jusqu'à 3 moil 37,
Billets ds banqne français . . . . 100.17V,

> > allemands . . .  123 . 30
• » russes . . . .  2 68
_ > autrichiens . . .  104.75
> » anglais . . . .  28.20
> > italiens . . . .  99.50
• • américains . . .  5.16

Souverains anglais (poids gr. 7.97) . 25 16
Pièces de 20 mk (poids m. gr. 7.95) . 123.30

fhamh PO A !ouer une chambre meu-
vllaLUUlC. blée, exposée aa soleil le-
vant. — S'adresser rue du Temple-Alle-
mand 13, au ler étage .jà droite. 1196

PhamhPO n̂ °' r̂e à louer une 
chambre

UildlllUI C. meublée, au soleil ; selon dé-
sir, on peut y travailler, — S'adresser
rue de l'Industrie 22, au 2__ e étage. 1064

A I  Ail ÛP Pour le 30 avril , dans maison
lu UCl d'ordre , appartement de 3 piè-

ces, corridor , cour et jardin. Prix modéré.
S'adresser rue du Grât 8, au 2me étage,

à droite. 115

A lnnon Près aa nouvel Hôtel-des-Pos-
lUUCl tes, pour le 30 avril 1910, pre-

mier étage de i pièces, balcon, cuisine,
belles dépendances, lessiverie et cour. —
S'adresser rue du Parc 78. 18888

I nnompntQ A l0U8r »our le 30
l-Ulj cllICllLo. avril logements moder-
nes de 3 et 4 pièces, chambres de bains.
Prix modéré. — S'adresser rue da Parc
94, au rez-de-chaussée. 22086
A lnnon Pour le ** avril 1910, dans

IU UCl maison d'ordre, moderne :
Sme étage. 3 pièces, corridor, balcon. Prix

550 fr.
8me étage, même logement. Prix 525 fr.
Pignon de 3 pièces et corridor. Prix 420

francs.
«S'adresser à M. H.-V. Schmid. rue du
Commerce 129. 20240

Pli oni hiifl A louer, de suite, une cham-
lllldUlUl C. bre bien meublée, à personne
d'ordre et travaillant dehors.— S adresser
rue Alexis-Marie Piaget 63, au ler étage ,
à gauche. 978

LEQUEL L'AIMAIT?
18 FEUILLETON DE L ' IMPARTIAL

P A R

MARY FLORAN

Et ce serai la caa dé ritfe filles', rie falidr1*-
Wl paa que leurs appointemeaits nvas aident
à vivre, puisque nous n'aurons plus rien et
çfu'e no"_fl ne sommes plus d'âge à travailler ?
Elles ne pourront donc pas épargner, «t TOU3
aVez eu cent fois devant les yeux la destinés
navrante qui attend leur vieillesse...

— Ah ! taisez-vous l taisez-vous ! fit la pau-
vre mero affolée.

— ï_n revanche, reprit lé coïnTe, vloyez, —
flcu'te abstraction ieno_-re une 'fois faite de
noius-mêmes, — la vie de Diane si elle épousa
monsieur d'Etrelon : Un mari à ses pidd_ .
Car vous pensez bien que, pour proposer cô
qu'il m'a offert, il l'adore. Donc elle eera
passionnément aimée; toutes les jouissances
à <x\ taxe et de la fortune M seront accor-
dées, tous se3 goûts d'art, de voyage, de
nionde pourront être satisfaits; elle vivra à
son gré à Paris, en province, où il lui plaira*
Qu'est-ce qui lui manquera ? Que son mari
soit jû ii garçon ? Il"est puéril, puéril, voua
m entendez, 'de s'arrêter à cette considéra-
tion devant tant d'autres plus importantes!
©t, même, uniquement impartantes.

— Mais Dian e est repoussée par la nalafe
morale aussi 'bien que par la disgrâce physi-
que de cet homme î tiï elle n'aime pas son
nvu'i ?

— Eh bien, quatal 'elle n'aurait pas d'amour
pour lui, en tserait-elle plug malheureuse ?

Re-productioi x interdite aux journaux qui n'ont
pa t dti traité avec MM. Callmann-Lévy, éditeurs ,
à Paris.

VctiB disiez tio'ut' à l'heure, et avec jus-
tesse, 'je pense, que vous répondiez de sa
vertu ? Elle restera donc n na honnête fem-
me : c'est l'essentiel. Lai sentimentalité n'est
que û'i superflu. Du reste, elle n'a pas à
choisir entre plusieurs voies; il n'y en a que
deux ouvertes devant elle : le mariage tau la
misère. Qu'elle décidéuonc et vous aussi !

— Àh ! s'écria madame de Lussy hors
d'elle, quelle alternative et pourquoi faut-il
que vous nous y ayez acculés ? Je ne vou3
ai jamais fait de reproches, vous le savez,
de votre prodigalité; de ma fortune, après la
vôtre, dissipée, perdue; mais, vraiment, de-
vant la destiné, faite à mes enfants, c'est
plus fort q'ie moi, et les récriminations les
plus amères m > monten t du cœur aux lèvres
envers vous, qui la leur avez préparée. Nous
étions riches, nous pouvions être heureux...
Pourquoi nous, avoir si follement jetés à l'a-
bîme. Ah ! Arnold,, que woa êtes coupable !

— Coupable ? mettons que je le sois, re-
partit le comte blanc de colère muette, je
pourrais me défendre et vous rappeler que la
prodigalité que vous me reprochez, vous l'avez
jpartagée ; je pourrais .ajouter aussi que,
si j'ai été répréhensible, j'ai surtout été
malheureux. Le succès n'a point souri à mea
«spératioi-. financières, et le gouffre s'est
creusé principalement par les pertes impré-
vues et inattendues que j 'ai eu à subir. Mais,
laissons cela - Vous m'avez dit que j'étais bien
coupable d'avoir mis «nos filles dans la si-
tua/t-O-i actuelle î Laissez-moi vous répon-
dre que voas le serez autant que moi, et da-
vantage même, — car vous savez d'avance
la portée de votre conduite, — si vous n'u-
sez pas de toute votre influence pour décider
Diane à réparer pour elle, comme pour les
aMtres, les malheurs du passé, par le moyen
qui lui -en est aujourd'hui providentielle-
ment off er..

Mais c'en étaif trop poUfr les forcée de lai
pauvre femme. Le ton amer et provoquant de
son mari toit ' le comble à son émotion, elle
y succM- mba et, toute blanche, tomba gu_ l .
pprquet évanouie...

Le comte s'élança pour la soutenir... trt>p
tard ! Elle avait roulé sur. le tapis et son front
avait hewirté, au passage, l'angle de ta ta-
blette de marbre de la cheminée... De sorte
qu'une étroite blessure laissait, sur sa tempe,
épancher, goutte à goutte, un iflince sillon
de sang.

M. de Lussy releva sa femme, eotanlai violem-
ment... Diane accourut la première... voyant
sa .mère sans connaissance et blessée, elle
eut un cri d'angoisse poignante :

— Maman !
— Ce ne sera "rïen, lui dît' son père», elle

s'est trouvée mal et, en tombant, s'est «v
gnée à la cheminée .

Ayant étendu (madame dé Laissa star un
canapé, il étanchait' le sang de sa blessure,
tandis que Diane lui faisait respirer des sels.
Quelques mouvements témoignèrent bientôt
qu'elle revenait à elle.

— Mais qu'a-t-elle eu ? demanda la jeune
fille à son père.

— Elle étaït émue, rêipoindit-il,' c'était' à
propos de tou mariage.

Diane, sans répliquer, Baissa la' têîe et
s'empressa davantage auprès de sa mère, quj
ne tarda pas à ouvrir les yeux.

Et, -«requ'elle fit  entièrement fêmfeé, la|
jeun e ____ _ nej 'inteijrogea pas immédiatement
sur la ca'nse de son malaise. Elle l'avait de-
vinée et _>vait compris ! Des éclats 3e voix
étaient yenuB jusqu'à elle, elle pressentit que
sou père avait voulu gagner sa mère an
projet de mariage en question, et que roflr
daine de Lussy avait résisté.

S'imaginant presque toute la, scènS, Diana
rie jugea pas son père plus sévèrement qu'il
ae le méritait. Ile comte de "Lussy était un
homme frivole et superficiel. Il avait"vécu au
jour le. jour, et il était venu à l'abîme, les
yeux formés l Maintenan t, Une solution se pré-
sentait qui pouvait les en tirer, lui et les
siens; ji l'acceptait" avee le même aveugle-
ment. C'était, à son sens, la chance qui, dé
nouveau, lui tournait; sa bonne étoile, en
laquelle il avait toujours cru, dont l'influence
tepi-j'a-ssait. Avec son esprit primesautier-

_-.s i s-Mii-mi ¦ » riTiwi | a—m^p—ymaB

Se ccnténlan't de la surface des chJoses, et ré-
pugnant même à aller au delà, il n'avait pas
vu, olu ne voulait pas voir, le sacrifice im-
mense que c© sauvetage allait coûter à sa
Slle.

Diane te (.otanaissait ïro'p .bien pour lui «ni
vouloir. Elle lui eût pardonné plus difficile-
ment de faire souffrir sa mère par la violence
qu'il mettait à la gagner à son avis, si elle
ne s'était rappelé son caractère autocrate,
devant-lequel tout avait toujours si bel et sî
bien plié, que la moindre contradiction était
pour lui une offense. Et elle comprenait
encore comment aa mère trouvait, dans sa
tendresse pour elle, une force de résistance
qu'elle n'avait jamais eue, durant toute sa
vie, et comment son père, la découvrant en
elle, p<iu.r,. la première fois, en avait dû être
irrité.

La clef de touls g®s ptfoblèmfes douloureux,
elle la tenait ' dans sa main close. Qu'elle lia
mît dans celle du marquis d'Etrelon et tout
se trouvaft aplani, résolu, calmé. Elle le sas-
vait Dien, mais hésitait encore, détournant la
tête devant le calice qu'on lui offrait, tout en
présumant, cependant, qu'il 3uj faudrait bien
le vider... jusqu'à Is lie.

Elle n'avait parlé dié rien avec sa mère
depuis la première Ouverture que leur père
leur avait faite. Ce jour-là, assise près de
la chaise

^ 
longue où la comtesse achevait

de revenir à la vie, en face de cette souf-
france causée par la palpitante question de
¦on avenir, elle ne put se retenir de l'a-
border.

Elle S,tîeridit que sOn père fût sorti de
ta chambre^ ce qu'il ne fit que lorsque madame
de Euesy Be trouva tout à fait bien, et, alors,
seule avec ga mère, la Voix Un peu trem-
blante à la pensée de ce qui allait sortir
de cet entretien, elle lui dit :

— Qu'est-ce jpj VOua a dànc fait m_tl
l_tînKi pubitetneniv chère maman î

— L'émotion, r eprit' celle-ci, nous causions
aJvec ton pèrg... de ce que tu Bais.

(_t tuiwt._

I nnpmontQ A ,0Der< ds SDl,e onLuyciiiCHLO. époque à convenir, en-
semble ou séparément , deux logements de
3 pièces st deux alcôves , situés i la rue
Léopold-Robert.
S'ad. an bureaa de _'_MP-_m__.. 20294

fi ll fiffillPP J°''B chambre meublée, bien
ULKll-lUl C. située, est à louer à un mon-
sieur de moralité. — S'adresaer chez M.
Seylaz , rne dn Pare 104. 114S

I nffpmpii f A louer' pou r le ,er Maii_ w ^ HI C IS I. magnifique logement de
3 pièces, confort moderne , balcon , chauf-
fage, centrai , service de concierge, etc.

S'adresser rue Jacob-Brandt 2 , au lei
otage. ms

Pour St-Beorges 1911 1%
à louer, dans maison d'ordre, un apparte-
ment rie 6 à 8 piéces, situé au centre des
attaires , avec tout le confort moderne.

Remettre offres par écrit sous chiffres
L M. 549, au bureaa de .'IMPARTIAL.

57S

fh.9n .hpa A l°uer jolie chambre meu-
UliaiilUlC. blée à un monsieur. — S'a-
dresser ru* de la Paix 81, au 3me élage,
à gauche. 1144

À Tinaptomonf' A loner, pour cas im-
a__ a\ IC111C11U prévu, un joli apparte-
ment de 2 chambres, cuisine et dépen-
pendances, exposé an soleil, pour avril
1910. Prix modéré. — S'adresser rue du
Nord 7, au 3me étage. 1145

I AMI A louer be&u grand local utili-
IJUudl. sable pour n'importe quel genre
de commerce. — S'adresser rue de ia
Paix 39. an 3me étage. 20827
PpndPûO { WK A 'o"" de beaux ap-
riUgl CO 11HJ. partements de 8 cham-
bres, alcôve, balcon. Confort moderne. —
S'adresser chez M. E. Grosvernier, au ler
étage, à droite, même maison, on au bu-
reau A. Bourquin & Nuding, rue Lèopold-
Robert 6-A. 22765
A nns ptomont A l»"1". pour le 30 avril,
ttJjyiU ICIUCUI. Un appartement de 4
chambres et dépendances, situé dans le
quartier de la Place d'Armes. Prix : 600
irancs. — S'adresser & M. A. Mairot , rue
de la Serre 28. 1003

Â lnilPP rue lles -B"1'88 ot lue aeB Bois
IUUCI de beaux logements de 2 et 3

piéces, hon marché, bien exposés au so-
leil. — S'adresser à M. Gh. Schlunegger,
me de la Tuilerie 32. 1078
Phnmhpû A louer, une chambre meu-
UlIttUlUtC. blée et indépendante. — S'a-
dresser chez M. Alex. Ritz, rne Numa
Droz 124. au rez-de-chaussée, à droite. 1135

Â lftllPP Poar cause de départ, au plus
IUUCI yjte ou pour le 30 avril, le lo-

gement du Sme étage, rue du Crêt 8, com-
posé de 2 belles chambres bien exposées
au soleil, cuisine et dépendances, avec
part de jardin. — S'y adresser. 966

f h . rilhPfl A louer une chambre men-
UlunllwiC. blée et indépendante , an so-
leil. — S'adresser chez M. Luthy, rue
du Pont 36, au 2me étage. 976

rh f tmhPP A louer ae suite, k per-
vUdlllUl C. sonne tranquille, une cham-
bre indépendante , non meublée. — S'a-
dresser à M. Kaeser, rue de l'Hôtel-de-
Vllle 7. ¦ 1004

A lnnPP de 8U'te ou épo«iue à con-
lUUCl venir, bel appartement de

4 & 5 pièces à prix très modéré.
Ban, _raz. conr et jardin. — S'adres-
ser à La Sécurité Générale, rue du Mar-
ché 2. 312

Phî .mr.PP A remettre une chambre
UUalUUlC meu'nlée, indépendante, si-
tuée au soleil, â monsieur travaillant de-
hors. — S'adresser rue du Progrès 119,
an 1er étage. 997

AnnnP.PirtPnt A louer pour le 30 avril
Apjml IClllclU. 1910, appartement de 8
grandes pièces, bout de corridor éclairé,
alcôve, vérandah, jardin. — S'adresser rne
de l'Emancipation 49, au ler étage. 850

A lnnPP Pour Ie 30 avril 1910, dans une
lUUCl maison d'ordre, ensemble ou

séparément, un premier et un second étage
de 3 et 4 pièces, corridor et dépendances ;
conviendraient pour bureau ou comptoir.
Situation centrale. — S'adresser rue de la
Paix 27, au ler étage. 654

T nrfpmpnte A i°uer de su,te ou époque
liUgclUCUlo. à convenir, un logement,
remis à neuf , de 4 grandes pièces, cuisine,
alcôve et toutes dépendances. Prix an-
nuel 650 fr. . 843

Pour fin mars, un appartenant de 3 piè-
ces et dépendances.

Pour le 30 avril , un appartement de 3
pièces et dépendances.

Pour le 30 avril , nne chambre, cuisine
et dépendances.

S'adresser le matin, de 9 h. â midi et
l'après-midi, de 3 à 5 heures, à Mme U.
L,euzinsrer , rue de l'Hôtel-de-Ville 8.

Ànnart pmpnk f,louer. p°ur tout de
aj.|/ai ILlllClllû. suite ou époque à con-
venir, deux beaux appartements de 4 piè-
ces, remis à neuf, exposés en plein soleil ,
situés rue Léopold-Robert 110 et 112. —
S'adresser rue Léopold-Robert 112, au ler
étage. 36

A lniiPP p0UP de 8uite ou époque a
IUUCI convenir : Parc 3, rez-de-

chaussée de 3 pièces. — Parc 17, ler
étage de 3 pièces avec grande terrasse. —
Fritz Courvoisier 29. 29-B et Ronde 43,
logements de 2 ou 3 piéces. — Petites-
Crosettes, près de la Place d'Armes,
logement de deux chambrés avec jardin
potager.

Pour le 30 avri l 1910: Bn plein cen-
tre, local convenant pour magasin ou
Sension alimentaire avec petit logement
e 2 ou 3 piéces. — Nord 59 et 61, beaux

appartements modernes de 4 à 5 pièces,
belle situation, cour, jardin, buanderie.—
S'adresser bureau Schœnholzer , rue du
Parc 1. entre 11 heures et midi ou rue du
Nord 61. 878

A lnnPP de su't0 ou Pour époque à
IUUCI convenir, un 3me étage de 3

pièces, au soleil, cuisine et dépendances.
Pour fin avril prochain , un apparte-

ment de 3 grandes pièces à 2 et 3 fenêtres ,
au soleil , auquel pourrait être joint un
sous-sol de 2 pièces, à l'usage d'atelier,
tous dans des maisons d'ordre et au cen-
tre. — S'adresser, lés après-midi, rue du
Parc 7, an 2me étage. 879

À lnnPP tou' ae suite ou Pour époque
IUUCI  ̂ convenir:

Rue Numa-Droz 98, nn 4me étage de
8 chambres;

Rue Numa-Droz 100, un 4me étage de
_ chambres ;

Rue Léopold-Robert 140 et 142, plusieurs
logements de 2 et 3 chambras ; H.7736.C

S'adresser à M. Albert Barth, rue Daniel
JeanRiehard 27, au ler étage. . 18018
AnTs9Ptama.lt A l0U8r. Combattes 17,
appui IClllCUl. un bel appartement de
3 pièces, bien expesé au soleil, avec une
écurie. — S'adresser à M.jgCh. Schluneg-
ger, rue de la Tuilerie 32. 1075
T (.(.omonte A l°uer de suite ou époque
LUgClUCUlS. à convenir, et pour le 30
avril, à la Place d'Armes, de magnifiques
logements modernes, rez-de-chaussée, ler
et 2me étages, avec balcon, de 4 pièces,
cuisine et dépendances, lessiverie et grand
jardin. Prix 550 et 600 fr. par an, eau
comprise. — S'adresser rue Daniel-J ean-
Richard 5, au 2me étage. 21698
;BSffff!MBW !l̂ ™gJ*"'L'l*l'mWFM
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PhamhPO A loner de suite une chambre
UUalUUlC. meublée. — S'adresser rue du
Parc 5, an ler étage, à gauche. 1070
f (.(. Ornants A loner pour le 30 avril,
UUgClUCUls.. quartier de Bel-Air, beaux
logements de 2 et 3 pièces, dépendances,
cour, jardin, lessiverie. Prix très avanta-
geux. — S'adresser rue Léopold-Robert
25, au 2me étage. 1069
fj hanihpû ¦*¦ louer, de susie ou éuoqueUUalllUl C. à convenir, jolie chambre,
confortablement menblée, an soleil et
chauffée , à monsieur travaillant dehors.
S'adresser rue du Rocher 21, au 3me
étage à droite. 1023
i nnapfamant Jeunes marie., piace ssa-
Ayydl lt._U .l_.. _,ie, demandent à louer,
pour époque à convenir, un appartement
de 2 pièces avec dépendances. — Pres-
sant. — Faire offres avec prix et situa-
tion, sous E. It. 1024, au bureau de
l'IiiP-nTiAL. 1024

Phîl inhrP A. louer de suite une chambre
UUdlUUlC. meublée, à personne sérieuse.
S'adresser Place d'Armes 1, au ler étage,
à droite. 1013
A nnnrtamant Pour cas imprévu, à
ftjljlttl ICIUCUI, ioaer pour tont de
suite, un joU appartement de 2 cham-
bres, une cuisine. — S'adresser rne Nu-
ma-Droz 45, au pignon. 1062
Phamhrû A. louer une chambre meu-UUttli. i- 1 C. biée, au soleil. — S'adresser
après 7 heures dn soir, rue Combe-Grue-
rin 33, au 2me étage , à droite. 1020
I nrfprnpnt ae tro's Pi8C8S> oout de cor-
LiUgCUlCUl ridor éclairé, balcon, cuisine
et dépendances, bien situé, à louer ponr
fln avril. — S'adresser rue Numa-Droz 6.
au 2me étage. 1006

Phfl .ns.PP ¦*• 'ouer une chambre meu-
UUdlUUlC. blée à monsieur travaillant
dehors. Prix. fr. 16.— S'adresser rue du
Parc 90. au 2me étage , à gauche. 1008

PllPimhPP A l°uer ae suite, dans mai-
UUdUlUIO . son d'ordre, une beUe cham-
bre meublée, au soleil levant , à monsieur
de toute moralité . — S'adresser rue du
Progrès 57, au 3me étage, 1105

A lnnPP Pour 'e 30 avril , un joli pignon
lUUCl de 2 pièces et toutes les dépen-

dances. — S'adresser rue Numa-Droz 55,
au ler étage. 1097

PtlPimhPP A l°uer une ',e "e ciiainore
UlluiliUlC. meublée, dans maison tran-
quille, au soleil , à monsieur ou demoi-
selle de toute moralité. — S'adresser rue
Neuve 10, au magasin de corsets. 1109
Anna p tp mp nt  Pour cas ™pcévu , à
__.JJj . al ICIUCUI. louer de suite ou épo-
que à convenir, dans maison d'ordre, un
bel appartement de 3 ou 4 pièces, belles
dépendances, exposé au soleil, au centre
des affaires. 790

S'adresser au bureau de I'IUPARTIAL.

Â lnilPP c'e sulte ou P°ui" époque a con-
IUUCI venir, un appartement avec

confort moderne, 3 ou 4 piéces, au gré du
preneur. — S'adresser à M. Georges Du-
Bois, quincaillier, place de l'Hôtel-de-Ville
No 9. 15357

Ph.lfs.hPP A 'ouer une chambre meu-
UllulUUl C. blée, .à. un monsieur travail-
lant dehors. — S'adresser rue de la Paix
45, au rez-de-chaussée, à gauche. 1230

Phi.mi.PP A louer une chambre meu-
UUalUUic. blée, dans une maison d'or-
dre. — S'adresser rue Numa-Droz 36, au
3me étage. 1232
Ps.3Tîl hl'0 A l°uer de suite une charn-
UUaUlUlC. bre meublée. — S'adresser
rue de la Ronde 9, an ler étage. 1245

PhîHïlhpP au a°ie'l- confortablement
UUalUUlC meublée, à louer à monsieur
de moralité. Situation centrale. — S'a-
dresser rue du Parc 14, au rez-de-chaus-
sée, à droite. 905

A nn npfam. nfo A loueT de snile» *P°-
appai ICIUCUI 0. qn^à convenir ou pour
le 30 avril 1910, des appartements moder-
nes de 2, 3, 4 piéces avec bout de corri-
dor éclairé oa alcôve, situés prés des Col-
lèges de la Citadelle. Industriel et de
l'Ouest. — S'adresser , de 10 tieiir«s à midi
au bureau, rue du Nord 168, au 1er étage.

19164

Mnrfnnj nq A louer pour de suite ou
Uiagaolllo. époque à convenir , à proxi-
mité de la Place-Neuve , rue de la Serre 9,
un magasin avec peti t logement

Pour le 30 avril 1910, un magasin avee
chambre conli guë, coin de rue. Prix mo-
diques. — S'adresser même maison, au
3me étage, à gauche. 866
A Innpp Ppar le 30 avril 1910, rue de lan. IUUCI Cure 7, de beaux appartements
au soleil, gaz installé, lessiverie. — S'adr.
an rez-de-chaussée , à gauche. 883

Logement. iff SSSS.
au centre de la ville, un logement de 4
pièces, grand corridor , alcôve et doubles
dépendances. — S'adresser rue de la
Serre 18, au rez-de-chaussèe. 652

Pll Q rrihpp A louer une jolie cliambre
UUCUliUlC. meublée, indépendante et si-
née an centre. 1101

S'adresser au bureau de I'IMPAUTIAL .
Cnnnj ljpp A louer, de suite ou pour
UUUIinCl - époqàe à convenir , beau lo-
gement, 4 chambres, cuisine, corridor
fermé, au soleil, dépendances. Eau, gaz.
électricité. Beau grand jardin. Prix mo-
déré. I92a4

S'adresser an bnrean de IIMPABITA L.
i nfiaPtamPIltO Alouer pour de suite on
ft jjpai ICUlCUlù. époque à convenir beaux
appartements de 2 et 3 piéces. cuisine et dé-
pendances, alcôve éclairé.— S'adresser chez
al. Benoit Walther, rue du. Collège ..

16584
F,fl_ . m. nf. •*• l0U8r dans une maison
UUgCtUCma. tranquille , rue du l'Hôtel-
de-Ville, de beaux logements de 2 et 3
pièces, remis complètement à neuf.— S'a-
dresser Boucherie Sclunidiger , rue de la
Balance 12, ou à M. Ch. Schlunegger, rue
de la Tuilerie 32. 201
PihflmhpOC ¦*¦ louer très belles chain-UUauiUlCù. bres meublées dans villa
moderne. Vue magnifique. Electricité . —
S'adresser rue delà Montagne 38 17854

A lnnpp Pour le ler Mai * UD ateiiei ' oc'IUUCI CUpé actuellement par un fer-
blantier; logement dans la maison. Situa.
tion centrale. — S'adresser rue du Parc 13,
an rez-de-chaussée. 610

A l nnon Pour tout de suite , rue de laIUUCI charrière 41-a , un ler étage
de 3 petites pièces avec jardin. Prix tr. 31.65
par mois. — S'adresser à l'Etude Jeanne-
ret et Quartier, rue Fritz-Courvoisier 9. 721
Tlnnhc .ftQ Pour ie 30 avril i9io. 3me1/UUU-* IU». étage, 4 pièces, alcôve
éclairée, balcon, corridor, >V.-G. — S'a*
dresser aa bureau A. Bourquin & Nuding.
rae Léopold-Robert 6-A. 21337

A
lnnon de snite on époque à conve-1UUC1 njr> rue Sophie-Mairet 18, un

beau logement de 3 chambres , cuisine et
dépendances. Prix 530 fr. par an. — S'a«
dresser chez M. Jaquet, rue du Parc 130.
. .  20.32
Pjrfnnn Joli pignon de 2 piéces et dé-1 15111. ll, pendances, exposé au soleil , est
à louer de suite. — S'adresser rue A.-M.«
Piaget 69, au 3me étage. 1209

A InilPP au Crèt-du-Locle. logementa. IUUCI (je 3 pièces, dépendances et
jardins. — S'adr. à M. Paul Perrenoud,
rue de la Promenade 1. 657

pfp Voir la suite de nos Petites anno nces dans les na^es 7 et 8 (Deuxième Feuille). ~H_H



Pharmacie d'office. — Dimanche 23 Janvier. —
Pharmacie Bolsot, rue F.-Courvoisier 7, ouverte
jusqu 'à 9 '/, heures du soir.

¦>»_____ ________________________________________ __________¦
mmV Service d'office de nuit. — Du 24 au 29 Janvier :

Pharmacies Bech et Mathey.

Pharmacie Coopéraiive. — Officine de service :
nie Neuve tt, ouverte jusqu'à midi.

Lettre de Berne
AU THÉÂTRE

De notre correspond ant p_s.rticu.lier
Berne, 21 Janvier.

Liai galle 3e la plaoe de la Grenette 6h\
pa.nii les dorures, les angelots jouent aveo
les (guirlandes un peu lourdes d'an style
Louis XVI qui se ressent d'avoir passé la
frontière, n'a pas cessé, depuis son ouverture
en 1903, de conserver la faveur du public
bernuis. L'institution fit de brillants débute;
la \ille fédérale ayant été privée de théâ-
tre pen dant plusieurs saisons, boutes les clas-
ses de la société se mirent à suivre assi-
dûment les opéras, les opéras comiques et les
drames représenta, dans des décors battants
neufs, sur une scène bien proportionnée, ha-
bilement machinée et pourvue de jeux de
lumière perfectionnés, permettant de simuler
avec un égal bonheur, la chaude coloration
de l'Espagne des Courses de 'taureaux, la
molle nuit vénitienne du dernier acte de
Mignon ou le tragique ciel Scandinave qui vit
le naufrage du V aisseau Fantôme.

Ge Sut l'époque où, les soirs d'aboru_e«
ment, le Tout-Berne a& réunissait sous le
somptueux plafond peint à fresque par Bié-
ler. Au balcon, où le Conseil fédéral avait sa
loge, le corps» diplomatique voisinait avec le
patriciat; la petite bourgeoisie se partageait
entre les stalles de la seconde galerie et
les dernier.- rangs du parterre, dont les fau-
teuils d'orchestre "étaient loccupés . par lea'
professeurs universitaires aux crânes chau-
ves ou hirsutes et les hauts fonctionnaires
aiux coarectea redingotes; la troisième galeriei
était remplie d'un peuple bruyant et enthou-
si_ste, formé d'étudiants indigènes noyés au
milieu de. beaucoup de Slaves pâles et che-
velus. ' :"¦•!

Depuis sept ans _ a'ïl existe», le théâtre
lD_.aTsi.-i.pal a passé par ds_s vicissitudes di-
verses. Il' .est toujours fréquenté régulière-
ment par les mêmes habitués, à cette excep-
tion près que le public élégant du balcon n'y
met plus le même empressement. Malgré
cette abstention, le nombre des abonnés est
enoore considérable et. la salle se remplit!
les soirs d'opéra* le mercredi et le vendredi
La comédie, qui se joue le lundi en abonne-
ment .èfc le3 pièces modernes, qu'on repré-
sente le jeudi, sont moins en faveur; le beau
rideau de velo irs grenat à franges d'or se
tire souvent, ces soirs-là, devant une assis-
tance assez clairsemée. Il n'en est pas de
;m_ *__© des représentations populaires d\^
mardi, acc essibles aux petites bourses, gTâ-
toe à da. prix d'entrée extrêmement mini-
mas et aes représentations classiques du sa-
medi qui sont surtout fréquentées par les col-
légiens et les étudiants. Le théâtre encaisse
pouvent de bonnes recettes le dimanche, qui
iest consacré au vaudeville, en matinée, à la
pomédie ou à l'opéra en soirée. Les mati-
nées sont sur Kit prisées par les habitants
de la banlieue on de la campagne qui peu-
vent réintégrer leurs pénates par les der-
piers trains de l'après-midi.

Comme on le voit, les artistes et le peï-
gormel ne chôment guère et la mention « re-
lâche» paraît rarement sur les affiches. La
coexistence de troupes de comédie ot d'opéra
fxige une nombreuse phalange d'acteurs, dei
comparses et d. musiciens; les frais d'exploi-
tation sont si élevés que le théâtre n'a cessé,
depuis son .existence, de boucler avec des
Idéi'iriis, bien que la Subvention municipale
ait été augmentée à plusieurs reprises. Cette
situation linancière préoccupe depuis long-
temps les administrateurs et la public. Pour
faire cesser l'ère des déficits, on 'parle de
recourir à une mesure extrême qui consis-
terait à supprimer pendant quelques années
la troupe de comédie, ce qui entraînerait une
réduction du nombre des représentations heb-
domadaires. Cette perspective soulève les pro-
testations de toute une partie du public qui
n'entend pas sacrifier Schiller fit Sudermaan:
à Meyerbeer et à Strauss.¦ Ceux qui sont de langue eï' dé culture
ifranç-ise s'accommodent malaisément de ' la
manière des acteurs allemands, qui choque
par un manque de simplicité et de goût,
particulièrement sensible 'dans l'adapta tiopi
des opéras français ou italiens.

Cett.- catégorie du public goûte aVeo d'aU-
tont plus de plaisir les excellentes repré-
sentations françaises qui vient nous donner,
une ou deux fois par mois, l'excellent im-
présario Baret. La soin qu'il apporte à la
mise en scène, le jeu sobre, mesuré' et) élé-
gant de ses acteurs, l'aisance et le naturel
de leurs attitudes sont cités on exemple par
la presse locale, dont l'esprit pondéré s'ef-
farouche parfois de la « Frivolitat» de oer-
itaj. is auteurs dramatiques .foœçais.

DOTS AMERICAINES
(Un membre! du' Ootagrès _jméric&iny 0'ê-

puté de l'Illinoi-v M. Sabath, a déposé un
projet de loi qui tend à créer «ne taxe
progressive sur toutes les dots supérieures
à 500,000 francs. On paiera 5 poun 100 sur
les dota de 500,000 francs à 1 million 200
mille francs. Sur une dot de 5 millions, on
paiera 20 pour cent. Si la dot, (Comme il arrive
souvent , eat deptinêe à l'exportation, si, en
d'autres termes, une Américain© épouse un
étranger, la taxe para plus forte ïs^corg. Ce
sera du protectionnisme! dotal.

Les dots américaines sont en effet Un des
produits d'outre-mer sur lesquels, depuis le
plus longtemps, le, Vieux-Monde a les yeux
fixés. Frapper ces dots d'une taxe progressive,
c'est gêner la fructueuse industrie du mariage
américain; c'est entraver cette rencontre d'un,
snobisme et d'une indigence par quoi se ca-
ractérise ce genre d'unions.

Qae les Américains trouveUt que leur i_r-
gent a un peu trop passé la mer, c'est ce
dont on ne saurait s'étonner, quand on a
sous les yeux la liste naguère établie par
un journal anglais! des dots américain-s qui
sont .parties pour l'Europe, rien qu/à desti-
nation de la Grande-Bretagne.

Les Français, viennent en bob rtmg dans
cette chassa à la dot américaine, mais le
record appartient à un Hongrois, le comte
Ladisias Szcegœnyi, qui \% épousé en 1907
miss Gladys Vanderbilt, qui possédait en pro-
pre lors de son mariage 63 millions. ; !

Si la lod qua propose M. Sabath au! Congrès
amérii-ain avait été en vigueur à cette épo-
que, miss Gladys Vanderbilt aurait payé 12
millions 600,000 francs d'impôts, en admet-
tant qu'elle eut épousé un Américain, et com-
me elle épousait un .étranger, oette «doulou-
reuse » ee fut élevée à 18 millions, soit près
du tiers de sa fortune. Cest évidemmentl une
taxe .redoutable. ¦

Les Américains, ttraiteint, ein général, avec
Un dédain accentué les fiancés élégants que
l'Europe laur envoie. Ils fulminent contre «la
ciiatse aux millions» et la déclarant scanda-
leuse. En réalité,, il faut faire à -chac. m sa
part, «t les Européens ne s,opt pas seuls
coupables.

Car enfin!, ett cetrtainls AnuMcfeàns n'ét-iftit
pas dea snobs incorrigibles, les coureurs de
dot s'en retourneraient les mains vides. C'est
très gentil de. parler de chasse aux millions,
mais il ufy a _m da chasse; sans gibier, et ei
la gibier, ici, pe laisse si bien, capturer, c'est
qu'il ne demande, qu'à tomber entre lea mains
du chasseur.

S'il est excellent qUe les laces se pénètrent,
mên_e{ à tjrajvera les mers,, il est difficile d'ex-
pliquer, — ai ca n'est par le snobisme que
je disais tous à l'heure, — ce fait que les
riches Américaines, quand elles épousent des
Européens, ne portent jamais leur choix sur
des hommes du même milieu qu'elles, c'est-
à-dire sur d«S hommes d'affaires, mais tou-
jours et uniquement sur des oisifs qui parent
leur stérilité intellectuelle d'une couronne plus
ou moins authentique. Lady Curzon est à peu
près ]a seule qui ait épousé un homme de
valeur. Cest très flatteur pour elle. Ce l'est
moins pour la généralité de ses compatriotes.

L'in tetfminable débat tiïœ la question, sco-
laire a repria hier à la Chambre français
Un grand intérêt en raison du discours dei M.
Briand, qui est, politiquement, le plus im-
portant de tous ceux qui ont été prononcés.

Ce n'est pas, au point de vue oratoire, un
des meilleuTË! que M. Briand ait fait, car l'or-
donnance en était assez décousue; mais aui
point de vue de la justesse et de la fermeté
de la pensée, c'est sans doute un des plus
remarquables.

Le président d'à! ciolnslëli. a '.e_(nj à thonneur d'é
faire preuve, d\_n, large libéralisme et dans
60Q dÎ6Cou_.s, «n a retrouvé oomme un éoho
affaibli du discours de Périgueux.

11 sembla que M. Briand a su tirer _.Véte
beaucoup de largeur d'esprit la conclusion
du dôbait. El a reconnu que les évêqueŝ  usant
d'une liberté que la séparations leur a rendue,
n'avaient pas outrepassé leur droit en lan-
çant leur manifeatet et il a temfai à proclamer
hautement qu'il reconnaî t le droit des pa-
tents à surveiller l'enseignement donné à
leura enfants .et qu'il ne repousserait jamais
l'idée d'une collaboration loyale et raisonna-
bla entre les maîtres et la famille.

Mais en même temps), il a montré aveë
quelle injustice et quels excès les évêques
ont attaqué l'école laïque jet comment leur
lettre avait été exploitée dans un bu. politique.

Peur conclure, il a naturellement engagé
la majorité à .yotar. le plus possible, le pio-
jet que M. Doumergue a préparé sur la
question de l'enseignement primaire; mais>
et c'est là, l'essentiel, il a déclaré avec éner-
gie qu'il ne, saurait être, question de mono-
pole. '„

Danis l'état bjc'futo- des choses, lé moUWpole
deviendrai t immédiatement un instrument de
bataille 6. bientôt KO ingilEttlftêat de W.ajQAJe.

' Ce discours est don» extrêm'eU.eint b&lain'éë,
Mais, ce qui le distingue, c'est le souffle li-
béral qui l'anima LeB déclarations de M.
Briand ont été reçues avec une certaine froi-
deur sur les bancs radidaucc Quand il criti-
qua lea ôvêques, il fut fort applaudi; maia
quand il condamna sommairement et sans ap-
pel le monopole de l'enseignement, on restai
silencieux à gauche; et, enfin, lorsqu'il re-
gagna son blanc, le président du Conseil fut in-
finiment moins applaudi et félicité que M:
Doumergue ̂ l'autre; jour, pqu_ ftow E-édiç*
cra discaur-. ,

Un incident) très* catfalotéristiqU'a a fait te&-
eortir cette 'froideur dea radicaux. Un dé-
puté proposa l'affichage; au même ĵ slanti,
des protestations très vives s'élevèrent sur,
les bancs radicaux et après cinq minutes
de tumulte, M. Briand, prudemment, s'op-
posa de lui-même; à lai piopsosiliop d'affi-
chage.

(Tomme Celui de Périgu'eu-C, le disfcoUïa
d'hier n'a donc pas été très goûté' de la ma-
jorité; M. Briand aura éealemeal à aa lfi
faire pardonner.

La question scolaire
à la Chambre française

Informations brèves
PARIS. — A AUxerre, Une centaine dé mai-

fcbns ont été envahies par les eaux. Le sau-
ve tage est difficile. Dans plusieurs départe-
ments, la crue des rivières intercepte les
communications _5ar ohemin de fer, routes,
téléphone, télégraphe. Plusieurs trains sont
r_etés en panne, plusieurs autres sent dé-
raillé.
, FONTAINEBLEAU. — On mande de Cbâ-
teau-Landon que plusieurs maisons se sont
écroulées ensuite des inondations, entraînant
de nombreuses personnes. Cinq cadavres ont
été retrouvés. Dix blessés ont été transpor-
ta à l'hôpital. On a des craintes sérieuses
pour beaucoup d'autres. Des troupes ont été
envoyées de Fontainebleau pour porter se-
001-1$.

¦LONDRES. — La défaite du sèct-étaire' du
parti libéral, M. Peiase, à Saffron Walden,
a été suivie de manifestations extraordinaires.
La police a été obligée d'accompagner chez
lui la candidat libéral battu, tandis que
les unionistes faisaient le tour de la ville en
partant en triomphe le nouvel élu. Les gains
des unionistes dans les comtés sont attribués
pour une large part bu vote des campagnards^
qui sont attachés de longue date aux princi-
pes conservateurs. Ds jsont dus aussi à la.
crain te des socialistes.

GIBRALTAR. — Lé pei^olnnel du sémiar
phora a aperçu distinctement, vendredi, à
5 h. 45, dans la direction de l'ouest, la, eomète
da Halloy.

BELGRADE. — Sur la proposition du gkju-
vernement, le rod a autorisé le ministre de la
guerre à incorporer le prince Georges dans
l'arméa Le prince sera nommé chef de com-
pagnie du 10me régiment d'infanterie à Gor.
nui Milanovaz.

BUENOS-AYRES. — Leis joUrnato pub. iebt
dea nouvelles pessimistes de Montevideo. Des
soulèvements se seraient produits dans plu-
sieurs départements. Il s'agirait d'un vaste
plan révolutionnaire. La population est alar-
mée, lu président de la République a déclaré
qu'il serait inexorable^. L*a, censure _»t tow-
jours rigoureuse.

Sauvés des eaux.
BERNE. — A Oorg'êmlont, l'alarme a été

donnée mercredi, à 3 heures et demie de I'a^-
près-midi; elle mettait sur pied tout le oorps
des pompiers pour lutter oontre l'inondation.
Les rues étaient transformées en véritables
torren t., les acqueflucs impuissants à déver-
ser l'eau venant de la montagne sautaient)
à plufcîeurs endroits, et du milieu des rues
l'eau jaillissait en sources puissantes. Plu-
sieurs caves, cuisines, écuries iont été çn,-
vahies ' par l'eau.

Dans quelques étables, lé béïa-1 iaVa_t dé
l'eau jusqu 'à nu-corps et a été déménagé
aveo beaucoup de peines. Tous les ..sapeurs
ont $û travailler dans l'eau jusqu'aux ge-
noux à plusieurs endroits. A la porcherie où
130 porcs ont dû "être sortis rapidement^
les hommes avaient de l'eau jusqu'à la cein-
ture. Ici, quoique triste, la scène ne manquait
pas

^ 
de p-'ttureaque. Bien qu'agréablement sou-

levés sur le dos ou dans les bra3, ces pauvres
gorets pe<usiaient leurs cris peu harmonieux.
Un de ces derniers, qu'on avait oublié dans
la porcherie a été retrouvé le lendemain
malin... juché sur un tas de paille, sain et
sauf et grognant d'aise. Dites après cela q-ae
les porcs ne sont pap des animaux intelli-i
gents !

Vers 7'T.eur'es, les barr'ag'es nécessaires!
étant terminés,"Tes pompiers étaient licenciés ;
une équipe de 20 hommes est restée toute la
)iuit pour pur veiller les ©ndroÀtë dangereux.
Triste amusement.

L'été passé quelques gamins gfë Kaîgnlaiénï
dans le lac de Thoune. L'un d'eux, par esprit
de chicane, poussa son camarade et le main-
Jûtti ___ ___ l'eau iusau'à presque o__a_piet éfouf-

ïement T_e p&UVfé garçtttt feUi toufes leë pei-
nes du inonde de se remettre ; n_aih<jureu-i
sèment, pendant son séjour pous 'l'eau, dU
limon pénétra dans les bronches. 11 en résulta
Une séria de maladies qui après de longs mois
de souffrances se terminèrent par la mori

Le jeune garçon^ cause de tout le mal, a
été placé dans une .rt___aan d'éducation et les
parents ont" eu à payer Une îorte somme
pour irais de maladie et indemnité.
Plongé dans les ténèbres.

Un ma-heuï ne vient jamais Seul; la ville
de Delémont a pu l'expérimenter ces jours.

A deux heures, jeudi après-midi, on faisait
publier dans les rues que le service du gaz
serait interrompu jusqu'à à vendredi matin.
En effet, les eaux ont envahi les fours et il
a fallu réquisitionner une pompe et vider
les locaux. Pendant ce temps les fours se
son t refroidis et le service n'est pas en-
core rétabli : pour comble da malheur, l'élec-
tricité a fait défaut depuis jeudi soin' à huit
heures et demie. On signale des dégâts causés
par la neige sur tout le long de la ligne.

Ainsi donc, Delémont a été plongé dans (une
ob&curité complète pendant toute la nuit Les
eaux se retirant petit à petit et (font découvrir
dea dégâts plus grands encore qu'on ne le
supposait > . i i !

La circulation dea tfains sur Bâle a été ré-
tablie jfcftdi api;ès midj k partir de (juatia
heures.

On cite un malin qui faisfait lé sauveteur
en transbordant lea gens sur son épaule s-
raison de 20 et par personne, il a fai t ainsi
una excellente journée.
Mortalité Infantile.

SOLEURE. — On signala dans le district
fls Gâu une grande mortalité chez les enfants
de 1 à S mois, la causa du décès provient
toujours des organes digestifs. Les médecins
attribuent cet étlat de choses à lia mauvaise quaî
lité du lait, due elle-même à la mauvaise qualité
du foin de l'année paaséei et surtout aux
engraia chimiques semés au printemps. Lors-
que cetti- saison est sèche, comme ce fut
_a cas l'année passée, les engrais chimiques
ne se dissolvent pas complètement et les poi-
eons qu'ils contiennent pénètrent dans le four-
rage.
Dégoûté de l'école.

VALAIS. — Un jeune gai<çb_i, fils du ma-
réchal de Saxon, eut la. malheureuse idée,
pour éviter l'obligation de suivre l'école pri-
maire avec d,9 plus jeunes camarades, de
se sauver de la maison paternelle en lais-
sant ses parents dans la plus profonde an-
goisse. Pendant trois jour s, la police et lui
famille firent des recherches.

Un voisin retrouva enfin, le quatrième jour,
le d__paru caché dans une écurie, mourant
de faim et les jambes gelées jusqu'aux ge-
noux. Pendant ces quatre jours, le pauvre
garçon n'eut que quelques fruits pour tromper
sa faim et couchait an, ne sait où. Cest un mi-
racle qu'il n'ait pas sucsiombé.
Escrocs en séjour.

L'été paisse, deux éWan'gér's Héâciendalent
dans un hôtel de Sion, y restaient deux mois
et demi, puis disparaissaient subitement, pour
reparaître peu après, de sorte qu'ils n'eurent
pas de papiers à déposer. Us recevaient jour-
nellement une volumineuse correspondance!
poste restante, qu'ils allaient chercher dans
une vanse. A fin novembre, ils s'éclipsaient
sans donner d'adresse. Personne ne se serait
plus occupé d'eux st dernii_re_t_ent, une fa-
famille de Sion n'eût reçu d'un parent éta-
bli en Ang leterre un billet de loterie aveo
prière de voir s'il était bon. C'était un billet
au nom de «The Skill and Sport Agency,
Sion, Switzerland ».

On devine le reste: lés deux mootank_i_
n'éta_&nt autres que d'habiles 'escrocs qud
avaient établi leur base d'opération à Sion.
La loterie était absolument fictive et ils ont
pu, de cette manière, 'escroquer de grandes
eoannies eu public
Nombreuses avalanches.

D'énormes avalanches 'ont détruit la route
de Gampe. à Goppenstein, entre Mitthal et
Kloeeterii, ainsi que |a ligne de service du
Lœtschberg, dont la réparation durera trois
semaines. Les lignes télégraphiques et télé-
fpLoniquet. sont coupées. La population da
Gopp. natein, risque d'être affamée vu l'im-
p'**ibilitê d'am ener des produits alimentaires.

A Hérémenc^V; cinq avalanches sont tom-
bées- Elles ont emporté la 'forêt protectrice
du village de Mâche. Par suite d'une obstruc-
tion du cours de la Dixence, l'eau de cette
rivière a été arrêtée pendiant sept heures.
Ph.Kieui's écuries ont été emportées avec du
bétail. La hameau de Machette est très ex-
posé. ;

Le vlallon d'Arolla _ été enseveli sous de
nombreuses avalanches. Les habitants des ma-
zofts d'Anolla sont absolument cernés.

Une avalanche est descendue du Garde daBordion dans le val de Zinal et a détruit
jeudi, à midi, dix chalets et Une partie das
foiêta II n'y a pas eu d'acciden t de oe_w.nj___ .
Las dégâtg août évalués à 15,000 fr.

<9îouvelles ôes Gantons



L ? (Saut da (Bonis
Le Dcubia présente aJctuellemélit c__ Bpë3-

Éacle impressionnant qui n'a d'égal que celui
des basses eaux de 1906 auquel il fait songer
par contraste, écrit un correspondant de la
« Feuihe d'Avis des Montagnes ». Jeudi après-
midi, la foule commençait déjà à sa porter
dans la direction du Saut : une neige humide
s'a. . oncelait sur les branches des sapins et
grossissait les rameaux déliés deë foyards,
le brouillard empêchait de distinguer les hau-
tex-rs, mais laissait apercevoir le Doubs aux
ondes immobiles et crémeuses d'un jaunet-
gris indéfinissable, souillé çà et là çsmm,ej dâ
taches d'une huile noirâtre.

Du belvédère, on entend ettcbrè mWgïi. lei
Bied et on reconnaît dans le lointain les
maisons du Pré-du-Lac, des Pargots et de
ChaillexcA quelques-unes avec de l'eau jus-
qu'au milieu) dea fenêtres. La vieille masure
dite la Glacière doit mériter son nom; 6.1e
appar&ît isolée de la terre ferme et comme
bâtie sur un écueil. A gauchei, oni devine la
pont des Pargota sur lequel, étrange a,ven,«
ture, il faut passer en bateau.

Tout le long des bassins qui blnt perdu
leur structura élancée  ̂il y a Idée (observations
curieuses pour le promeneur : c'est la grotte
de la Toffière qui a disparu tout entière dana
les eaux; c'est Louis-Philippe baigné jus-
qu'aux épaules; les Gavottes dont on ne re-
trouve plus trace. De temps en temps, passe
ga billon couvent de neige, ou une barque,
¦s— une Vingtaine ont sauté la chute.

Du sommet da Pré-Philibert, la nappe d'eay
présente un da ses aspects les plus étonnants,
avec lea sapins qui ont l'air d'avoir poussé
dans les flots, et les maisons du Saut, toutes
plus ou moins inondées, sauf le nouvel Bétel
de France. Pour arriver à l'hôtel Tarny, il
faut passer par les terrasses, grimper une
échelle, enjamber une balustrade ; les da-
mes s'en mêlant, le coup d'oeil ne manque pas
de pittoresque. Veut-on voir la chute, on a la
choix entre le côté français où le batelier
vous conduit non sans quelqua danger en
faisant Un énorme contour, et le côté suisse
qui exige des grimpées mal commodes ser la
pente boisée, le chemin étant sous l'eau.

En récompense, quel spectacle ! Les rapi-
des .javec leurs vagues couronnées d'écume
sont admirables de puissance. Le flot enva-
hisseur menace d'emporter les 'hangaïa à plan-
ches, enchaînés pu rivage ; il sort, comme
d'un asile de tritons et de naïades, des vieilles
usines campées à sa merci. Dans l'une d'elles,
la! vieille Gustine, entourée à droite et à
gauche par le courant, a barricadé ea porte
gt attend tranquillement la fin du déluge.

Lai chute elle-même, don t le fracas est tri-
plé, ne donne plus l'impression d'un g^and
spectacle de la nature : ce sont les éléments
en révolte, la menace de la fatalité ! De la
petite plate-forme qui termine le sol hel-
vétique et "que balayent les flots, on ne volt
plus ,que la barrière de fer qui émerge en-
core un pei, bien plus près de la rive fran-
çais? que de l'a"itre.

Au irîli-U des vapeurs qui tt-0to.e_r$ obscur-
cissantes, vers le ciel gris, le Doubs sem-
ble ne faire qu'une oourte descente, en pente
douce, et pais il reprend sa course vertigi-
neuse vers la Roche, où la t_rbine est' engor-
gée, las vannes impossibles à ouvrir ; il dis-
paraît erfin, roulant de véritables rochers
dans la direction de Moron.

Théâtre. — «Là-Haut».
C'est donc demain dimanciïe iétn miaEné'e et

le sSir qu 'auront lieu les représentations de
« Là-Haut ! », la pièce alpestre de M. Matthias,
qui fut représentée avec Un gros succès à
Genève au mois de décembre.

Le oerce montagnard « L'AroIe » en donna
cinq représentations et la pièce sera- reprise
en Févriar, après la série que doit fin donner
M. Zeller dans notre région.

«LL-Haut » est une £ièoe au caractère as-
|sei! .ielleir,._ ni;* suisse. La presse de Genève
â été unanim e à constater le souffle poétique

du! b eaU drame ide M. Matthias. La partie)
nuisic-ale, très importante, fut aussi très ap-
préciée. Les chœurs, soli .et la musique de
scène sont da M. Piantoni, professeur à l'E-
cole artistique de musique de Genève. Ils se-
ront .•exécutés par le Groupe lyrique de La
Chaux-do-Fcnds, qui possède des chanteurs
remarquables.

Quand: à la nti-fe 'ein scène elle sera de tout
premier ordre. Deux décors alpestres ont été
brossés par M. Molrna et des costumes ober-
_aindai3, d'un., jolie note pittoresque, donne-
ront au drame la couleur locale indispensable.

Pour la soir, la) feuille de location est pres-
que entièrement' couverte. Pour la matinée,
dans le but de répondre à de nombreuses de-
mandes, il sera mis en vente dès ce soir, au
bureau Ue location, des places numérotées.
Lea prix seront les mêmes et les personnes qui
se sont procuré des billets daps les classes
peuvent les faire numéroter.
Sur la pista de Pouillerel.

Lel Comité dtt Bobsleigh-Club uoufei de-
mande d'insérer les lignes suivantes : i

Ensuite du renvoi des courses de Chau-
mont, le comité du Bobsleigh-Club a pensé
répondre au vœu de tous lea amateurs de
bob en organisant à la hâte Une première
coursa de bobelets et bobsleighs demain, di-
manche sur la piste de Pouillerel. Lea beaux
dimanches d'hiver sont rares, il faut en pro-
fiter, et lés sportsmen nous pardonneront
si l'organisation n'eBt pas impeccable. v

La matin à 10 heures première course de
bobsleighs. L'après-midi £. 2 heures course
de bobelets, puis une course de consolation
pour les bobs et distribution des prix am
Stand dea Armes-Réunies. '

La finance 'd'inscription est fixés a 6 fr.
pour1 lçs équipes de bobsleigh-.; à 4 fr. pour
les bobelets et à S fr. pour la course de con-
solation. Des coupes et médailles récompen-
seront les vainqueurs. Les inscriptions sont
remues samedi soir à la Brasserie du Nord et
le dimanche matins; 4_ 8 _. à 9 h.et demie, au
Stand des ^Armes-Réunies, salle du bas.

Des chevaux getrtmt mis à la dispositiolni des
6oitc_ i_|ura, à la gare et au Stand, pour le mon-
tage des bobs. Piix.1 fr. 501 et 2 francs, i

Tous les renseignements complémentaireë
seron t dornés, par le Comité, en remettant les
numéros amx coureurs, et par lei Jury, an
départ. .

La public, vbudra bieh fa'ciliter lai tâché du
Comité de la _»ciété de Pouillerel an parti-
cipant aux fflais - d'entretien de la piste,
en payant la modeste finance de 30 centimes
r.éclaméâ aj ip: spectateurs.

Le Comité du Bobsleigh-Club.
Et le quartier de l'Est. — On nous écrit :

Il est entendu qUe lie quartier de l'Est a
droit à la sollicitude das autorités communa-
les au même titre que les autres Quartiers.
Cest afu moins ce qui a été dit au Conseil gé-
néral lors de la K^iscussion concernant l'em-
placement de l'Ecole ds oommerce.

Mai. oomms d9 la coupe aux lèvres il y a
loin, d9 la théorie à la pratiquj ej il y a tënoore
plus loin, la vérité est que le quartier
— eodt le secteur compris entre les rues
Fritz-Courv'.isier, die la Place d'Armes et la
gare du Saignelégier — est absolument sacri-

fié par lee services de l'édilité.
Le triangle — quand îl passe — aïfend

6anscienci_-u3__oeut que le (fliemin ait été ou-
vert par las piétons "et ces derniers jours,
alors que les rues étaient de Véritables fon-
drières, pas un cantonnier, pas un manœu-
vre de la commune ne veut venir ouvrir ni une
rigole, ni déboucher une gueule-bée. Eclipse
totale.

Mate voilà, «la vérité», quelle forme qïïô
l'on emploie pour la faire parvenir aux oreil-
les ,de l'autorité est un bruit inutile et im-
portai que l'on fait à une porte qui ne veut
paa s'ouvrir. S'il s'agissait d'impôts la sol-
licitude en question serait probablement toute;
différente.
Petites nouvelles locales.

_ L'HORAIRE DU J.-N. — Le premier p'rot-
jet du Jura-Neuchâte-ods pour le service d'été
1910 vient de paraître. 11 apporte un certain
nombre da modifications à l'horaire actuel-s
lem eut en vigueur. Relevons entriautnes le
rétablissement du . train de 7 h. 35 et la créa-
tion de deux directs à 2 h. 15 et 10 h. 16
du soir. Il faut signaler aussi les trois trains
directs partant de Neuchâta^ à 9 h. 56 le ma-
tin, 3 m 09 et 7 b. 55 le aoir et le demieij
train, partant le soir de Neuchâtel à 10 b.
et s'arrêtent à toutes les stations.

FINANCES ET HORLOGERIE. — Notas ap-
prerons que l'importante manufactura d'hor-
logerie, la « Tavannes Watch Go» vient da
doubler aon capital-actions et de contrac-
ter ferme un emprunt de fr. 1,200,000.—
auprès de la Banque Fédérale. Cet emprunt^
garanti par Ire hypothèque, sera divisé en
oMgations de 1,000.— rapportant 4 Va %
d'intérêt annuel payable par semestre,
et seron t offertes prochainement en souscrip-
tion publique. .

COUP DE BALAI. — Lâl dire.tîota 'du 1er
arioi dissement des C. F. F. vient d'interdire
la vente des publications policières dans tou-
tes les bibliothèques des gares de son réseau.
Alors, si les C. F. F. se croient autorisés à
•prendr . une mesure aussi radicale, quelles
considérations les autorités peuvent-elleg feiefl
invoquer a. ur ju stifier laur inertie.

ON V^L SEVIR, — P-fesiqUie! cià^qUe jotaï
n'eus amène dea invitations à signales; cer-
taines annonces de journaux des cantons voi-
sins, dans lesquelles des maisons d'horîoge-
rïr. de la place, offrent dès montres à des
pr|x dérisoires. Nous apprenons, à ce pro-
pos, que la Chambre cantonale du commerce
et la Société des fabricants d'horlogerie sui-
vent ces affairas de près et sont décidés à
user de tous les moyens légausi pour mettre un
terme à oe genre de oommerce, de plus
en plus préjudiciable aux intérêts généraux
de note»!, ville, ,

NOS AUTEURS. —Le joUÏtaial théâtcial «E*
obuJ-sses» édite an Une jolie plaquette, la
comédie en 1 acte, de M. Matthias, « Fémi-
niste», jouée l'an dernier par la troupe Zel-
ler. Cette brochure est en vente au prix
de 1 fr. 50 dans les librairies.

AU REYMOND. — On noua prie tia" dite
que la route du Reymond offre actuellement
une surface iglacée de premier ordre pour
les bobs et les luges. Les amateurs de belle
descentes trouveront demain dimanche, toute
satisfaction. -

JSa @Raux *éQ~ctonès

La rédaotion déollne loi toute responsabilité.

MISSION ROMANDE. — Tous les collec-
teurs, -o'_scripteurs et amis de la mission ro-
mande i_ orït cordialement invités à assister
à la 'Réunion qui aura, lieu ce soir samedi,
à ,8 heures, nia quart, à l'Oratoire, Prome-
nade 10-a. M. A. Grfrndjean , scrétaire gé-
néral de la Mission romande, et le:
misàiouraire P. Loze y parleront de 'leur œu-
vre qui nous est devenue sî chère depuis que
nous la connaissons mieux. Dimanche matin,
23 janvier, M. A. Grandjean occupera Ta
chaire de l'Eglise indépendante au culte du
matin et 'présidera l'Ecole du dimanche de la
Croix-Bleue. M. Loze parlera aussi au culte
du matin et prétidera le catéchisme et les éa*
les du dimanche réunis au Temple indépen-
dant. Enfin, M. Pierre Loze, missionnaire, à
la veille de son 3me départ pour l'Afrique
prendra congé de sa villa natale dimanche soir
au cuite de 8 heures. Diverses allocutions
seront prononcées et le chœur chantera à
cette cérémonie. i : • , • '• >

CA. HOLIQUES ROMAINS, — La' j "etoess_ei
catholique romaine donnera demain dimanche,
en matiuée .pour lee enfants et en soirée les
dernières représentations de «L'innocence d'un
forçat » et «L'oiseau », Ces deux pièces
ent obtenu un succès extraordinaire di-
manche dernier. Des applaudissements pres-
que ininterrompu-» ont justement récompensé
ces jeunes amateurs. Que toutes les personnes
n'ayant pu trouver de place se pressent de-
main, ce sera inévitablement la dernière re-
présentation. -: » f , .

.VELOJCLUB JURASSIEN. — DaisS soin âà_ -
.emblée du 14 et, le Velo-Club Jurassien a
reconstitué son comité oomme suit : Prési-
dent : M. Jules KubiuBS, font 32; vice-pré-
sident : Charles Mathez; caissier : Jean Rei-
chen, Lécpold-Robert 132; vice-caissier : Gus-
tave Erandt; secrétaire-correspondant : André
Perroud, Balance 13; secrétaire pour ver-
baux : Fernand von Bergen; assesseur : Aug-
Ixe.rt.chtr; archiviste : Charles Dumont II
invite toutes les personnes pratiquant ce sport
|à sa faire recevoir de la société, car elles
auront de sériews, aypntageg gous. tous les
rapports. i

A PLAISANCE. — Notais *a|ppeIon_< la soi-
rée théâtrale qu'organise le Sporting-Club,
dimanche soir à la Tonhalle Plaisances. Lee
nombreux amis de cette société et les ama-
teurs de bonne comédie ne manqueront pa.«
de s'y rendre! afin d'encpjusiger, ce, groupe
littéraire. ' , ; V

CHEZ ARISTE. — DimàfocNé àtyrè-Hnïdi ei
le soir, les demoiselles Sandoz ae feront lanten-
dre à la brasserie Ariste Robert Les ama-
teurs de bonne muajqTte ___  donneront ren-
dez-vous. : s ' s , :

(Bommuniquis

§épêches da 22 ianvier
de l'Agence télégraphique suisse

Prévision du temps pour demain
Froid et neige.

Routes et chemins de fer
ALL'AMAN. — La circulation est rétabliâ

depuis ce matin pour le service de grande vi-
tesse et de bagages. On continue à transbor-
der les voyageurs mais on espère que la cir-
culation gara dâ nouveaui fégujièrâ pour; di-
manche.

VALLORBE. — Par suite d"i_n étAtaléiftenî
près de Dijon, lea trains, ds P&rig ne, aoûts paa
arrivés oe matin.

SION. — La cïrculatiota dea fra_n _l Ss. ré-
tablie depuis oe matin au passage à niveau de
Ste-Marguerite. A Sion, la Siomne 'est de nou-
veau noirmale. La to.mp§ s'est beaucoup re-
froidi.

'AfNDERMATT. — La' circtalatiotn' ete lai
Schoe-lenthal a iété interceptée par de for-
midables masses de neige. Des équipes d'ou-
vriers sont occupées à ouvrir les routes pour
perm ettre le passage aux visiteurs des gran-
das courses de ski qui doiv§nt avoir; Ue>u de-
main , à Andermatt

Les amoureux tragiques
(ARB0N. — Un jeune Belge, âgé de quinze

ains, nomma Rembeau, qui était amoureux
d'une demoiselle Oberist, da Rinikon, canton
d'Argovie ̂20 ans, a tiré deux coups Ide revol-
ver sur son adorée, parce qu'elle refusait
ses avances, puis U s'est tué d'une balle à la
tempe. La jeune fille est blessée griève-
ment dana la région du cou.

La fièvre aphteuse
COIRE. — Da nouveaux cas de fièvife aph-

tous9 ayant été importés du canton de St-Gall,
le Conseil d'Etat du canton des Grisons vient
d.'interdire complètement l'importation de bes-
tiaux ie. provenance st-galloise.

Un comble
HERISAU. — A la suite d'un Court circuit

provoqué par le mauvais temps, un incendie
3_ éclaté la nuit dernière au hangar des pom-
piers d'Appenzell. L'immeuble avec tout ce
qu'il contenait,., pompes à feu, échelles et
autres ustensileiB de sauvetage, a été détruit
par le feu. LeB pertes sont évaluées à 100.
mille francs. Des cartouches de dynamite ap-
partenanitl _i|u| service de l'électricité et qui
ee trouvaient dans le bâtiment incendié ont
pu, être mises à temps en lieu sûr.

Le nés raccourci
ZURICH. — Ce matin une dispute a éclaté

entre un tailleur bohémien nommé Suck et
Une femme Tanner, giletière, tyrolienne. Snokj
a frappé' au visage 3a femme Tanner d'un,
coup de couteau qui loi a enlevé le nez, puis!
il s'est logé une balle dans la tête.

La comète arrive
ROME. — La dbmèta de Halley a été ob-

servée hier soir à Reggio de Calabre dans la
direction de "l'horizon occidental. Mie avait'
une longue qusauo visible à l'œil nu. La co-
mète a digp&ru derrière les montagnes de Si-
cile.

A^ profiter
Pour cause de manque de place , à vendre une

Vitrine tout en galnene, style moderne, quelques
marmottes. Le tout à prix très réduit.

L. Bader, Genève
Rue Centrale 1 et rue de la Monnaie 4

On traite aussi par correspondance. 12834

-_sa_8_ _ _i_asB sa s^^^^^^
L'opinion du docteur, au sujet de

NOTRE GARÇON JEAN
qui se développait aveo difficulté ,
était que le rachitisme était à
craindre. Après lui avoir donné
l'Emulsion SCOTT, Il se développa
si rapidement, qu'à ce jour, à l'âge
d'un an, c'est un petit garçon ro-
buste et bien portant, et d'une
force étonnante pour son âge.
C'est ce que nous écrit M. Jean DORNBIERER,
à Thaï, canton de St-Gall, le 6 mai 1909.
Far des cures similaires sans nombre, de déve-
loppements tardiù, l'Emulsion SCOXT a mérité
b réputation de

l'émulsion
modèle

qui est la seule qualité nécessaire en cas de
maladie, c'est-à-dire le pouvoir de rétablir
complètement la force et la santé.
C'est pourquoi, lorsque vous demandez la
SCOTT, n'en acceptez aucune autre, parce que
toute autre que

l'Emulsion Scott
ne peut qu'être inférieure au modèle en pureté et

f 

force d'ingrédients , en digestibilité
et puissance de guérison. C'est la
guérison vraiment qu'il vous faut.

Prix 3 fr. 50 et 5 fr. ches
tou» les Pharmaciens.

MM. SCOTT & BOVNE, Ltd.. Chiasso
(Tessin), envoient _r_tis échantillon
contre 50 cent en timbres-poste.

QSB-BHW f__n______ fl-__-

— Cher maître, les pieds de devant de l'élé-
phant ne savent pas leur rôle l

— Eh bien, les pieds de derrière lui souffleront t

t\ la première de «Chantecler»

Nos enfants.
Victor, dottiza â_& Soin pète M dit poto lé|

Btàmuleir : ; . ,
« De moia temps, p|oj ctollègej, je raflais to_3

les prix.
-— AnjoWd'h'd, répoud Victor, on est meil-

leon. camarade.»

MOTS POUR RIRE

Cote de l'argent fin „. %Jr\lr k.,0

I Prenez journellement |
nn petit verre à liqueur de l'hématocène J ]dn Dr Hommel, avant votre renas pnnci- 11
pal. Cala excite l'app éti t et tortille tout le H

j système nerveux ; l'abattement disparait JE! et un bien-être agréable se produit promç- B
\ tement. At tent ion I Qu 'on exige expressé- I

ment le nom DP Hommel. 1.5..-13' G f

 ̂-_F £̂awyL!_tTO-f_»ii--.̂  W

ïmp. Q0.URV.0ISIEB, Chaïux-de-Fonds,
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The pectoral Monnier
mytilique , analeptique, antigl aireux ;
rend de précieux se rvices comme ad-
juvant dans le traitement des affec-
tions catarrhales de la gorge et de la
poitrine. 21587

Prix da paquet, fr. 0.40.

A la Pharmacie Monnier

, ,¦¦. : i— i s i.i m il isisiii____-------i i. _- -_ .¦¦-¦ _ _̂_________________ M ______^__, ,I,_I...II,_ I _ I .J I I V  i,__ ¦!¦_¦

¦R Veu ill ez donc dema n der toujours Wm

SUS L'HJVEK ^^S
I Le, SÔUS-VÊTEMEN TS I
I ci m PANTOUFLES d» j

I Préservent des REFROIDISSEMENTS |
et des RHUMATISMES

I Venle exclusive : A la PenSCC, J. RudûîpL f
LA CHAUX-DE-FONDS

S ^^^^^_̂^̂ ^̂ _̂̂ ^̂ ^̂ ^̂ t _̂ _̂^k^
-.i... 

¦BT COMBUSTIBLES en tous genres
Bol» sec, Cliarlson» , Anthracite belge , Coke, Briquettes,
I loss i l le , Noix authracile pour fourneaux inextinguibles.

Achat de Chiffons, Os, Vieux fer, Métaux, Caoutchouc
aux plus hauts prix du jour

18, Rue du Collège. 513 Téléphone 282
—<

_ __ ¦¦ ' mmm

pour le i" Octobre 1910, un grand local i l'usage de magasin, de prtffrrence rue Léopold-Robert ou environs. A défaut un ler élage . — Offres parécri t avec prix sous P. D. 19448. au bureau de I'IMPARTIAL . i9449

Enchères immobilières
—; m

Lnndl 31 Janvier 1910. à denx heares de l'après-midi, h riïfltfl des
Service» Judiciaires, Salle de la JuNiice de Paix, à La Chaux-de-1. omis ,
les héritier» de Dame Kosalie SEL VA née Bauer. exposeront en vente pu-
blique, par le ministère du notaire René Jaco t-Guillarmod et aux conditions da
cahier des ehargss, les immeubles suivants qu'ils possèdent en cotte ville, savoir :
1. — Une Blnlxon d'habitation, assurée contre l'incendie Fr. «5.8DO.—. portant

le numéro 61 de la rue de la Paix, comprenant huit logements confor-
tables et un magasin avec dépendances. Jardin.

2. — Une illnlaon d'habitation, assurée contre l'incendie Pr. SB.700.—, portant
le numéro 79 de la rue du Parc, comprenant neuf logements et dépen-
dance». Jardin, Cour au sud.

Etant donn. _ leur situation avantageuse et leur revenu élevé, ces denx immeubles
sont recommandés pour placements de capitaux.

Pour tous renseignements , s'adresser en l'Etnde Itoné et André Jacot-
Gullt isrmnd. notsiire et avocat. ... Place «le l 'HAiel-ilc-Ville.  H -IOO IU G :._ !

Vente une maison âlMlalion
.La C_anx-de-Fonils

—^ _̂—_B»--e mm
Par lutte du décès de son mari. Madame I.éa-Ida Stflcl.ll-Schneltter , offre

ft vendre de gré à gré et a des conditions très favorables , la maison d'habitation
qu'elle po- séd. k l-a Chaux-de-Fonds, rue de l'Hôtel-de-Ville 67 et fiï-a.
Cette maison qui renferme 7 logements et un Café-Restaurant de vieille date sat as-
surée coutre l'incendia pour fr. 2:)600 et son revenu annisel est de fr. 3*00.

L'acquisition de cet immeuble constituerait un excelleut placera .nt  de fonds.
Ponr traiter , s'adresser soit â la propriétaire Dame StOckll , rue de In Prosne-
nnde G, soit k i l .  G. Ilem-loutl , greffier, liolcl Judiciaire, La t'hasix-de-
l'oads.. H-I0OH8 C 69:1

FAU DB Mé LISSE S

f • ®y *t ***̂  *-A PLUS l(Si)î
,̂ *̂  CONCENTRÉE \|g /

Dans toutes bonnes Pharmacies et Drogueries
VENTE EN GROS : De-4258-â 600

Union-Pharmaceutique Romande.
Agence Zbâren, 30, Bri Georges Favon, Genève.
T i P 1.T T U l innît . 0 Y A Da or sa Bei t k cimenter et k recoller le verre , la porce-
Ld lfU__ l_ __ IJqillUB IlO <r<tgO laine, les meubles, etc. Très réwistaute. -
Se vend 60 centimes le flacon, avec le pincean.

PAPETERIE À. COURVOISIER. Place du Marnhé.

aux Capitalistes, Fabriques d'horlogerie
et Fabricants

¦ •* ¦

Un Neuchâtelois marié , âgé de 34 ans, ayant travaillé
précédemment à La Chaux-de-Fonds , travaillant actuelle-»
ment depui8 7 ans comme inspecteur dans une fabrique
d'horlogerie d 'Amérique , désirant venir  se fixer en Suisse,
cherche une place pour la fabrication d'horlogerie ; se char^
gérait de la direction absolue par le système américain le
pius pratique. Références de capacités à disposition.

Adresser les offres par écrit , sous initiales E. M. R<
1183, au bureau de I ' IMPARTIAL.  4183

P. LeutMd a C°
A.-M. Piaset SI. — Téléphone 1310

Bureau de Placement
de ler ordre

I 

Commerçants ,
Personnel d'Hôtel ,
Chauffeurs (bureau spécial).

Service gratuit pour MM. lee patrons.
Prospectus sur demande au personnel .

timbre pour réponse. 19:.i3

Fritz SE.is_.ifi
Ferblantier

9, Rue Jaquet-Droz, 9
(précédemment Hocher SI)

Be recommande à MM. les architpctsn,
propriétaires et péranta, pour tous l '.8
travaux do ferblanterie possr bâti-
ments. Travail prompt et consciencieux.
Réparations en tous genres. 6853

Téiephone 5S9

M Q. Steiner
Sellier

Xrf .-u.& Xjéo;F>.-:Elo 'fc>er*t 113 »

Grand choix d'articles de Toyage.
sacoches, valises, malles, sacs
d'école, porte-monnaies.

Fabrication spéciale de malles et arti-
cles pour MM. les fabricants d'horlogerie
snr commande et en tout genre. Travail
soignée et solide. — Se recommande
21669 Ansr. STKIXER.

Protégez-vous
contre le froid et l'humidité en induisant
Totre chaussure d'Huile Norvégienne.
Assouplit le cuir et le rend imperméable.
l_e flacon, fr. 0. '..ï, le litre , fr. 1.5U.
Pharmacie Monnier. Passage da Centra 4.

20521

Huile de FOIG de Morue
Marque supérieure ,.MEYER"

k U. 1.40 le litre 214.9

Droguerie Neuchâteloise
PERROCHET & C"

4. rue du Premier-Mars 4

Cors aux pieds
durillons, coilo de-pordrla,

verrues, etc.

GUÉRISON CERTAINE
par le

ConiciBÉpli
la boîte: 75 cts

P_a. macie MIHTR_.LE
La Chaux-de-Fonds 4782

Petits Balanciers
PRESSES de tous genres, sont achetés
d'occasi- ti ; vi« de 4" mm au plus —
Ecrire sons chiffres C. R. I lil ) au iiurfinu
de I ' 'M PAS . TI u.. i 11 i

pour meuble. , 1"0 cm. de large , en liqui-
dation , vendue depuis tr. 7.50 le m. — De-
mandez échantillons franco à M. A. Conr-
voisier . tap issier . I.oole. 817

Foin du pays
A vendre foin de tou te premier, qualité.
S'adresser à M. A. Junod , au Gtiemin-

Blanc ou rue de la Promenade 5. 749



enchères
p ubliques

La Lundi 24 «Janvier 1910, dès 3 heu-
res de l'après-mldl , le matériel et l'a-
gencement servant à l'exploitation d'une
bouoherla- oharouterle, seront exposés
en vente par vole d'enchères publ iques ,
à la rue de la Charrière 4, loi , savoir:

Un grand tronc cerclé, 1 pétrin , 1 presse
1 grabons, 1 machine à saucisses, 1 ban-
que avec marbre , 1 balance à plateaux
avec poids, 1 grand panier, 1 trébuchet,
des râteliers en fer, 1 glacière, 1 tronc
avec tiroir , 1 dit snr S pieds, 2 tables ,
dont une dessus marbre, 1 meule sur
«fût , 1 enseigne, 1 grand store. 1 cage de
bnreau , 2 lampes à gaz, 1 étagère de de-
vanture, marbre, 2 rayons, etc.

En outre, 1 petit pupitre sapin , 1 table
carrée sapin , 1 commode 4 tiroirs, 1 es-
calier portatif . 

Les enchères auront lieu an comp-
tant et conformément aux dispositions
de la loi fédérale sur la pour suite pour
dettes et la faillite. H-10070-C 1319

Office des Ponrenltes.

Tourbe
A vendre 200 hanches de tourbe, bien

sèche, à 15 fr. la bauche. — S'adresser
Chantier Ru .ti-Pe._e_ . rue de l'Hôtel-de-
Ville 19. 22210

Rae Neuve 11, an 2me étage B̂8
Atelier pour DENTIERS

»0ii» 156 OîtO SClllllBlZ'ÏQgî Télépl"""156
' 768

BIENFAISANCE
Il a été versé à lia D&eaEoin deg fintuic'sis

les d.1™? suivants :
Fr. 50 pour l'OrpHelInû. t*ar ta aWanymé.
Fr. 7»50 poJur l'Hôpital d enfants, reliq'iiatl

Se oompto d'un soiipar. do. chaculfeurg de locq-
HKitivea.

Fr. 6 pcuai l'Hôpital d enf&nfe, r-liqâfc.. de
dO'ïnpte après hanquet', de i_> Société <_# gym-
nastique dea Horomea.

— La comité de» Amieis d^éS malades (diackv
liesses visitantes) a r.çu avec nne vive p&-
qcni:aiasance> les dons suivants :

Mme Bofj s 5 fr. ; anonym. par SB, té pasteMx
Paul Borel 5 fr.; de la « Glaneuse » 100 fr.;
Mme W. 40 fr.; Mme N. S. 10 fr.; Mme C. C.-S-
50 fr. ; Mme R. B. 20 fr. ; amomyms 5 fr.; caté-
olAimènes de Noël de l'Eglise indépendante
10 fr.; anonyme 20 fr.; par M. le pa_teur ftei-
chel 20 fr. ; anonyme 50 fr.; anonyme 15 fe.;
M. et Mme B. N. 20 fr. ; anonyme 5 fr.

Un oordiai merci à tons les donateara.
DISPENSAIRE DES ECOLES. — Pour làj

pïemièr. fois depuis longtemps cette œuvre*
modeste autant qu'utile, se trouve favorisée
d'un don de 10 fr., aussi remerci<e-t-elle vi-
vement le bienveillant anonyme qui lui donne
l'occasion do se rappeler aa bon souvenir dn
public _t de m x_ _ >smmi.&6 à aa sM^ogité
aou/tumièr.».

LA GENEVOISE
Compagnie d'assurances sur la Vie

conclut ans meilleures conditions : Assurance* an décès — Assnriin-
ces mixtes — Assurances combinées — Assurances pour dota*
tiens d'enfants. H-20059-X

Conditions libérales. — Polices gratuites.

¦ JE&<e_-___L'fi;c£i "w_âaBg|€->-S__"«s -
aux taux les pins avantageux

Demandez prospectus et renseignements à MM. Maire & Ole, agents
généraux, rue des Envers 32, an Locle ;
J. de Raboura, inspecteur pour la Suisse romande, à Genève ; au Siège
sooial , rue de Hollande 10, k Genève, ou à l'agent, M. Henri Hugue nin , rue
du Premier-Mars 4. âtsâ

_J!_ -̂*__FSsn_____9__?_____rc_A .> _n*__9___3Hi_s_-___nMBMHnsmii!)aKH_wvSH-i___tt-___KW_n__>._ _ !HEV_

i LA METRITB '' |
Ba — m Toute femme dont les règles sont iriégu- ra
___. _/5 2̂5__5̂ . libres et douloureuses accompagnées de co- j£n

A * f 2 & k  **_ ^l1163 » Maux de reins, douleurs dans le bas- u
9 f S  fcfieÉl *V ventre. Celle qui est sujette aux Pertes blan- 3§3 M
1 1 . M\_____>» B ches , aux Hémorragies, aux Maux d'estomac, Sa g§
I % Jk^a /I Vomissements, Renvois, Aigreurs, Manque g gj

Hl \<Si£Ê*38K____P d'appétit , aux idées noires, doit craindre la gs
^&§ÈSg&^ La fomme atteinte de Métrite guérira sûre- B ,

: g Biige. cetportrtit ment sans opération en faisant usage de la
I JOUVENCE de l'Abbé Sosscy |

Le remède est infaillible à la condition qu'il sera employé H i
Ep tout le temps nécessaire. m
gs La JOCTVEi.es do l'Abbé Sourr guéritla Métrite sans opé- 'f $
59 ration parce qu'elle est composée de plantes spéciales, ayant la a _>

i g propriété de faire circuler le sang, de décongestionner les or- B ?
m granes malades en même temps qu 'elle les cicatrise. f Ë S  g?

M 11 est bon défaire chaque jour des injections avecl'Hygiénitine __ g
B des Dames (la boite 1 fr. 25).

La JODVENCE est le régulateur des règles par excellence, B ;
9 ettouteslesfemmesdoiventen faire usage à intervalles réguliers, st
S pour prévenir et guérir les Tumeurs, Cancers , Fibromes , Mau- Si j

H| vaises suites de couches, Hémorragies, Pertes blanches, Varices , fij ;
g Hémorroïdes , Phlébites , Faiblesse, Neurasthénie, contre les WÊ': D accidents du Retour d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, etc. a !

: La JOUVENCE de l'Abbé Sonrj se trouve dans toutes les phar- S
KS macies.lanoîte S'SO, f=» p««4l ;les3boîtesfci'contrem<-p"c10l50 __m
Kg adressé Ph«» Mag. DUMONTIER , 1,pi.Cathédrale ,Rouen (France). K
i SB • (Notice et renseignements confidentiels) w

¦ '  ¦¦¦ l s l l _ l l l _ _ l _ TTW¥«T»Mn______Tii__ri___i________ l__________s_____ ^_rrM_rTM____iii _¦ ¦¦ _____ 

Cultes à La Chanx-ae-Foncls
Dimanche 23 Janvier 1910

Eglise nationale
SK.__.D TKMPI.T.

9»/ . heures du matin. Culte. Prédication.
11 heures du matin. Catéchisme.

TEMPLE DE L'ABEI-LE
9 ¦/_ heures du matin. Culte. Prédication.
11 heurea du matin. Catéchisme.
8 h. du soir. Etude biblique.

Ecoles du dimanche k 11 heures. — Collèges Pria
maire , de l'Ouest, de la Promenade, de la Char-
rière, Vieux-Collège et Co.n_a-Mo .el.

Eglise indépendante
JOUl-NÉE MISSIONNAIRE

Au Temple
9,/« heures du matin. Prédication (M. A. Grandjean)
111/ , beures du matin. Catéchisme.
8 heures du soir. Adieux de M. le missionnaire

P. Loze.
Chapelle de l'Oratoire

Pas de services.
Chapelle des Rulles

3 '/t heures du soir. Pas de Culte français.
Salle do Presbytère

Dimanche à 9 h. 15 du matin. Réunion de prières.
Jeudi , 4 8 k. 30 du soir. Etude bibli que.
Ecoles du Dimanche à 11 h., à la Croix-Bleue et an

Temple.
Dentsche Kirche

9»/4 Ohr. Gottesdienst.
11 Uhr. Taufen.
11 V . tJhr. Kinderlehre.
11 Uhr. Sonntag.cbsile im alten Schulhaus und in

demjenigen der Aheille.
Eglise catholique chrétienue

9 '/i h. du matin. — Culte liturgique. — Sermon.
Catéchisme. — Ecole du Dimanche.

Eglise catholique romaine
7 h. du matin. Première messe.
8 h. » Deuxième messe. Sermon allemand,
9 h. 'U du matin. Office. Sermon français.
1 '/i après-midi. Catéchisme.
2 h. » Vêpres.

Deutsche Stadtmission
(Vereinsbans : rue de l'Envers 37)

4 T.hr Nachm., Predigt.
Mittwoch , 8 '/« Uhr Abends. Bibelstunde.
Freitag 3 Uhr Abends : Jûngliugs und Manner-

verein.
Blachreflische Methodi'. tenkirche
(EausE MéTHODISTE) rue du Progrés

9 •/_ Uhr Vormittags. Gottesdienst.
11 * SonntagSBchule.
8 Uhr Absnds. Gottesdienst.

Armée dn Salut , Rue Numa-Droz 127
Dimanche à 10 beures du matin. Réunion de sain-

teté , à 3 et 8 heures du soir, salut.
Les luadi, mercredi et jeudi, à 8 >/t b. du soir,

Réunion de salut.
Société de tempérance de la Croix-Illeue

Rue du Progrès 48
Samedi, 8 «/i h. du noir. Réunion de prières.
Dimanche, à 8 heures du soir. Réunion de tempe-

rance.
Jeudi , 8 >/t h. du soir. Réunion allemande. (Petite.

salle.)
Rue de Gibraltar 11

Mardi i 8 h. et demie du soir. Réunion de tempe*
rance et d'évanstélieation.

Rue _ "ritz-CourTOisier 58
Mercredi i 8 h. et demie du soir. Réunion de tem*

pinuce et d'évangélisation.

S-9T T<s«t changement au Tableau des cultet
doit nous parvenir le vendredi soir au p l u s  tard^

Le* ouïtes des différentes autres Eglises na am
bissent aueun changement.

Quartier des Fabriques
A loner, dans maisons à construire, pour St-Martin ou époque à convenir, des

logements de 2, 3, 4 ou 6 pièces, avec tout le confort moderne. Chauffage central, etc.,
etc., ainsi que des locaux pour ateliers ou fabrique. — Pour renseignements et plana,
s'adresser chez M. Alphonse Arnould , rue Jardinière 128. 563

fis f* C^L4 (TfrfHTi. 11 1 i C*___sl

T
^

PJ!* s|̂ __gfs ffiffîjj i 11̂ 3
j] Poar prouver sa présence an bout do monde I
I Peary n'avait qu une simple chose à faire : I
I Y laisser nn paquet de LESSIVE SCHULER '
[ An lien d'an vieux iéhm de tond».
¦m ••' nimpi — «¦-mu- mti

Pharmacie M0M1ER
Passage du Oentra 4

Dépôt général pour la Suisse des
excellentes 20523

PASTILLES PECTORALES
AMERICAINES

du prof. Jackson Hill. Le meilleur re-
mède contre toux , rhumes, oatarrhes,
enrouements. Recommandées par les
médecins. 30 ans de succès.

Boita i fr. 1.—

Dàaâ la tome], hîeft q.fe_tei tr'aiisî.e!
Vab-je perdrai tjoaite espérajucei
Tout eat du noij ! ld plus complet»
IH_ \xm imm \%Wfk Reflet,
N'A'uï'ai-ja loir ieiiite-t'. S la glar<a,-
Rien que Is) luenui d*\m cigare î
Nm \a étioDS cinq presque doinnainti
Dans csed obsoiis) çompiaarti-aettt.
OhacT-i- guiettait à À portièrtei
Un moi-nc&et iayonj da iTtniière,
Maia dans l̂ . nuit sombra à eouhai.,
] _ vwj a __\ ^iHe^î 

qf$ 
ma plaît.

L8, dam tuït doin1, piléncietalsei;
Una jeonei fille est rêveuse,.
Car, dans 00. oompeartiment nÇir,
Son élu n'aïunadt pu & voir,
Lui glisaef som avtip suprême,
Ou M n_urmv_re_' «m «Je faime»
Sans risqUeir dajj s l'obscuritél,
Que 80» ^vietui n'ajjje, à codé.
Mo., dans mon' ©oîn1, y!eS_ lai fenêtre1,
J'éprouvais un cearta-in bien-être1,;
Alors qu'une douce chaleur,
M'ensotnmeillait prèg de mes fleurs.
Mais le train poursuit ep caxrière.
Nous arrivons, à la lumière,
Quand la fée «Electricité»
Nous aveugle de sa cl&rtéi
Alors, mes douce» violettes,
Passent aux mlaïns de ia fillette.
Oeillets et narcisses aussi..
Son aoujrire m'a dit inere^
Administiratioii1, S m.Ttei!
Accorde un peu] plus" dé lumière
Afin qu'aU tiutnnel deai Convers. 1
On puisée voie un bri» pluls ôlair1.

lei. petite mai'cb^nde de Çê rSI de &S
tue Léopold-RoLiert.

_________p___rws»Nsi^ K̂ ĉ-=T_j» t̂TnB»__a_30g^OTMCEj ---M-MJUIB-. e__J___IU!«_____g________o«W _̂»

OBSCURITÉ!

Bile avait sa mère !
Ce JGOT-L., tant de candHafe sfËaMï ' p. é-

fientés a« Paradis, que vera le soir, à force
de leur ouvrir la parte, saint Piercs n'avait
plus qu 'une place à donner.

Et pourtant la fo^le était grand'6 éa'tfo'riâ
i— J'étais, .honnête quoique pauvre 1 s_#s

giissait l'«n .
— Et moi honnête quoique riobe! glapis-

sait l'autre.
— Moi, professeur de hairpe à OenSVè ! h'uï-

Ijait un troisièmB .
— Poète à Neuchâtel,
— Acttoimaire en Italie.
— Prétendan t en France.
— Canuidat au NatioinaL
— C'«ft bon, c'est bon, gromaiela gaint

Pierre, qui ne paraissait pas se décider.
Tout à cwjp une voix faible ee fit gnt__fl<fr&

. _-s J'étai. marié 1 exhala^t .elle.

, — Pair ici, l^ff_ !_n__fS ! Et' l 'apS&g. ^
Et l'on vit s'avancer une pauvre âme hâVe,

maigre, fripée à étonner less morts eux-mê-
mes. L'assistance __u_n__!-ra plaintiveinemt i§_
Bajuiii Pierre fil un geste de pitié.
. — Câm'e du inartyr le suivit ei «lie allait
paisser d'emblée, quand une autre âme se
jeta au-devant d'eux, une ânfâ apiaplectàque,
chauve et obèse.

— Et mo^ au_gi, Je l'éfeis, rugii-eH« avlêo
çjolère.

Siain . Pierre, èmtèrra^4 s'arrêî-l
— Mais moâ, d'une voix basse eoçpie S_tH

ij iufîle, j e  l'ai été trente ans.
— Trente ans, B'écrija le bson pèjr!$ âî il fît

Cn pas de son côté.
— Un instant, tonna l'âme lobèŝ - quelle

figure avait votre femme î
— Elle étair'belle.
— Et quel était sio_i caracïèr'e ?
— hue. était bonne, maia elle __ ffi'ainiaitim
— Eh bien! meuglai l'autre en IrWmlphanli,

mîai femme à moi était hoorrible, hsjrgneuaa
©t -elle m'adoraiï.

— Miséricorde, gémit Pierre.
L'âme fripée se tendit vere lui 3jaJ_s ttn i_iï-

prême effort :
— Arrêtez, crïa'-ftèllé en râlani pfrêtez !

la mienne avait ea mère 1
— Oh ! oh ! fit l'apôtre en le _-_h_a__t, qui-

tte cemmenciez-vouB par là ? Entrez ! entrez !
Je vous le dis, en véjritô,- voiug lave? bien
gagné lea ParadiÈr.

!Mî ->»OssnMMCl_lMislMWliM« i _mwri_-_r_ii-riT--M»» 11 yi—s i iiinwp ut  n i i H i —i^^^w__is—s_M ŝ»

VARIÉTÉ

ENCHERES PUBLIQUES
de Machines et Outils de Menuisier

Landi 94 Janvier 191», dès l'/i heure dn soir, MM. L'Héritier Frères
et Cie tarant vendra aux enchères publi ques , dans leur scierie des Eplatures, où ils
sont déposés, leB machines et outils provenant encore de l'ancien atelier de M. Rodi-
gari, sort : 1 scie à ruban, 1 grande acle cii-calaire, une tenoneose, one
mortalssenae, nne macbine à parquets, renvois et transmUnions, des
établis de menuisier, buffets, serres-joints, rabots, etc., etc.

LA VENTE AURA LIEU AU COMPTANT
La Chaux-de-Fonds.le 17 Janvier 1910.

987 H-1005.-C Le Greffier de Paix : G. Henrlond.

RÉSULTÂT des essais ca Lait do 14 Janner 1910
Les laitiers sont classés dans ce tableau d'après la qualité du lait qu'ils fournissent.

Noms, Prénoms el Domicile fl %_ \ I8» OBSERVATIONSga ô-g ë gg S  

Maurer, Louis-Albert. Gdes-Crosettes 40 38 32,8 18,02
Nussbaum, Louis, Gdes-Crosettes 41 37 33.2 13,— »
Christen, Gottlieb, Ptes-Crosettes 12 87 32,8 12.90
Allenbach, James, Ptes-Crosettes 11 37 32,4 12,80
Reichenbach , Fritz, Boinod 13 37 32,3 12,V?
Maurer, Henri , Boinod 18 37,5 31,9 12,73
Maurer, Louis-Henri, Ptes-Crosettea 3 35,5 32,7 12,70
Etienne, Ulysse, Ptes-Crosettes 5 86 82.4 12,68
Barben, Adolphe, Gdes-Crosettes 16 37 31,9 12,67
Gerber, Henri, LèB Roulets 36 32,3 12,66
Nussbaum , Alexandre, Gdes-Crosettes 45 34 32,6 12,50
Amstute, Frite, Combe-Boudry 33,5 82,7 12.46
Maurer, Charles, Ptes-Crosettes 29 32,5 33, 12,43
Kneuss, Paul, Gdes-Crosettes 36 31,5 38, 12,30
Krebs, Arnold , Gdes-Crosettes 43 33,5 31,5 12,16
Oppliger, Gottlieb, Gdes-Crosettes 21 32 31,6 12,—

*
La Chaux-de-Fonds, le 18 Janvier 1910. Olreotlon de Police.

i n r il» m ¦ ¦_¦_¦¦ ¦¦¦___¦__¦¦¦___ i ii-r»rrir_rn__nr_r____________-M nnn¦-_.¦ n__— iwinn!¦_____¦¦¦¦¦ ¦!¦¦¦¦ . m n ¦__¦ ¦I HIMIM I M

Banque et Recoro.ei.t8
Métaux preoleux

iftlne de Dégr ossissage d'or et d'argent
Chaux-de-Fonds, le 22 Janvier 1910.

jfjti* tommes aujourd 'hui acheteurs en eomptt
murant , ou au comp tant moins Vs °/o <** commis-
tion, de pap ier bancable sur • 11236

OJQC-a-la OU S 

Cours K.ic.
IMIME S Chèque * M

a Cooit et petlti appoint! . . ..  là 41 S'/,"/,
si -.cc a-ll. î mois . . Min. L. 100 Ï5.8» '/, 3'/,V,
, * » .O à 90jouri , Min._ .. 100 Î5 « »«/•%

FUICE Chfiqne Paris 100 îï '/, —
» Conrte èc_éa_ r.t et petits app. . ¦ 100 lt '/, 3'/,
w Acc. ftane. ï mois Min. Fif. 3000 tou.16 3'/,
a » ss 8O . »Oj.Min. Fr. 3O00 100 80 8%

Ri..!!!.. CbèiiDB BimeUea, Xnveta . . .  99 80 —
» Acc. belg. ï ai mois. Min. Fr.J00O 99 90 3V.V»
» Traites non accept., billets , etc . 99.80 4'/.

ILBM-IE Chèqne , conrte écb., petits app. . 133 30 i!/ ,°/o
» Acc. allem. 1 mou . Min. M 3000 123 *5 *•/,%
j, » » 80 .90 j., Min. M. 8000 1-3 60 4';,'/,

IIILIE Chèqne. conrte échéance . . . . 8J 70 —
. Acc. ital.. î moia . . . * ehifT. 99 75 6%
a a a 80 à 90 jonr. . 4 chiff. 93 85, 5V.

UIIEIDil Coort _0S.— 37,
. Acè. noll. 1 i 3 moil. Min. F!. 3000 208 - 3'/,
a Traites noj accept., billet» , etc. . 108 — 3V,V

DEIIE Chèqne . |01 85 -
a Conrte échéance IB4.S0 -V.
a Acc . antr. 2 à 3 moil . . 4 ehiff. 10 ..95 4° „

NUIE Bancable ;nsqn'à 90 ionri . . . Pair 31/,'/,

Billets de banqne Irançaii . . 100 50 —
Billets de banqne allemands . . 133 30 —
Pièces de 10 marks . . . .  lè.SO —

-\7--__L Xa XI XJ 3=*. St
ACTIONS DEMANDB OFFHS

Banque Nationale Suisse . . . .  — .— 810—
Banque do Locle — .— — • —
Crédit foncier neuchâte lois . . . .  — .— — .—
La NeocbSteloi se« Transport ss . . — . — MO. —
fabrique de ciment St-Snl pice . . . — .— — .—
Ch.-de fer Tramelan-Taranues . . .  — 100.—
Chemin-de /er rucioiial Brenets . . . — 100. —
Ch.-de-fer Samneiùgier Ch. -dn-Fonds . — 150.—
Société de construclion Ch. -do-Fonds . — 410 —
Société immobilière .liaoï-de-Fonds . —.— S0J. —
Soc. de construction [,'Ah^ille. id. — 420 .—
Tramway de la Cbaux-de-Fond! . . — —.—

OBLIGATIONS
4 Vo Fédéral . . . .  pins Int. iOt — —
3 Vs Vi Kèueral . . . .  » 98.50 — .—
i >/ , fédéral . . . .  » 87 — — .—
4 V. V. Etat do NenchJtel . * — .— —J " ./J a • -.- 103.-
I ., '/, " , » - -  iS ~
l s/, ¦;, Banqne cantonale ss — — .—
4 '. Commune de Nenchlltl » —¦— 100.75
3 i/, ,\ . . — 93.50
» «/, V. Cbaui-de-Fonds. ss — -
4 1/  n B — .— 1UU.75

J si* /' , ¦ -.- 92 .30
4 * V, Cummone dn Locli » — IO0.Ï5
i V. V, » » _ 98 -
I 60 V, " • *" — '~
« •/, Crédit foncier nenchJI. • — • — 100.—
3 i V, ¦ • ~ — ¦—
$ '/, Uenevois a?ec prsme» • 104.75 105.75

Achat el rente de Fonds pnblics, ralenrs de placement, aclio*
obli gations , etc.

Encaissement de couoone.
Achat de liupots or, argont et n'atine. V^nte de matières d'or

d'argent et de platine i tous titres et ue loute s qualités. Or lin
pour doreurs.

Prêts hypotiicc. - irea. Escompte et encaissement d'effets sur la
-]ii,-u> «> Vl*. ._ w . - ï

Perret & Cie



chèrent au -visage de cet f â t o o o M, ridé, ao,œlJu_ié tfai: ÉoWteô I<_
eowïirauces et toutes les tortures.

Cétait lui qu'elle aviait vu autrefois aJu baao dea aide.--
Ses», c'était lui qu'elle avt_it laissé oûodamaeS' et voilà c» qu'il
Hait devenu, uu pauvre êfere pitoyable et mal heureux, nu,
tëiw ravagé, au corps usé et flétri, to pauvre homme qui
le/ pouvait pius lever la têfcei anepWwiei clwae aui nuisait pius
lire son mom.

Un long,.gémisseiment sortit de sa! poitrine bpptf .-i.e4 elle
É_t1_» lea denx mfafe à ses yeux, )elle ae cacha le vidage, et
'Vjfiços-i m., lui swssi une plainte douloureuse.
Cétait l'accueil qu'il attendait, un reigard d'épwvànt'9,

m cri d^horrair, to mouvemmt d'effroi.
TI f p o t m .  )_ main eur son fronl; tair ses yeux, muirmura :
i— Excusez-moi. je me retire... mais je devais vous dWSï

Til pse reste une filles,; c'est à ;vbus que je le dois, et c'ésS
tu fond dm CJKUT quie ja vous cria merci.,. Oui. ie devais v. us
lire ,oela avisai d'emmener Fraacrok..

Ses «Ktos ta-abèire^K _t_on_rèr^pili son 
visage bonleverjsé,

.épétta : ' ' ', i • - i
,— Ewtoe&xf c JFYttnc&jjeL. Qtfci îréfeg vateïeBU. mSîfl cg

fti.1* l»a posaïbleL.
JD fit un pes en aMa__%; se|_ tirtdfe «fè a*_S&è¥e_*.
i— Oh! aie me ditcp p__t^ delà» majdame, ne me cKt-Ss paa

Ma... sPmirqooi n» serait-ee poa possible!
£He j* 6rW*_, lo sang revint) à ges Joueà elle b&ItouTSai :
i— PacdoiDinez-naà, monsieur, si je vous ai répond» ainsi,

|â se songeât- qrf ssi  vida qo_? *& laissas, ioi oette. enfant,
iBïaîa acm devo» ea effet -©t de vttas a_ivm

Sa poitrine se souleva soles un long s_u_g_o_ fcSonte__t_.
H- Otti, aosa devoirt... Je œ_a bien» eâle es n_a o niaB&i p_4

_ He j» pesai paa mlaSmieïl mjaâs petat-étre quand elle compren-
dra qu'elle «stl tottt cfâ qui me naste, qu'elle est HofliUei pâl
8j& porfc-êfcte _fett_k*!_trbrt-elle «a peu à moi

\~~ Elle vous aime <_4jà; elle vans aimeza day&àiftigfe fej aj
fslGfus coamaifssf-nti, es . voua eçpréd_a_t donnas vous to méri fe_.

Cette Josa, il Suffoqua sas larmeft jaillirent
j— Je ne vO-S fais doue' pua pesa-, madame... 30 we vOus

Éfeto-Me donc pas to monstre... oh! nKPeSJ menrf! Et de nfssti
p6s _$et_îe_i_eût d'avoir pris soin dfe Fmaciae que je vouB
y__s lr|ee&__aa_SBa_ itj, c'est Surtout de ntel pas M. avoir appris
li mie mépriser, èo.p__ avrar révélé Qm ss® _è_o, ét̂ S*
&.... ^aaaàa: ta. &_rç^_] oâ_l HDJ fe_c^-U.;

__île êfeit plug pâle qufiune mf tf i _ e_»i 6__K$!bgR&ïSpg[nj^:
lejfe soniflcïdt trop. ELte! dit faâhJ«netai. :
h- BU. swiasi j'ai... &it mr»* den_fn ® eeS&i «aïtâDO t̂aSg

du moins, car j'ai ttoujomrsi cm à votre imrocrawsei. 1 ;
H- OuJ, je gStÈa,.., je sais, et vetj .e mari aajssi. M. De____ ?.

feiy £ î»__ ponxi me eaiHvs-Sti tout ce qoi éSaàt pœ_-Uii^
P_ij pï-folca fttreinll (Sommei to octtp de poignand qt_î

PaCteiv^ eUe feimïi, le ĵ yeffix, detm^tç ĵ frîgsorçnante, psattil-
ifeLo-itiQ- ' i ! ' ' 1 : ' ' . '

Ibut S ffiif Msïs riôtfiir Î5»_ç!(*» SÉnêfirott. S «sifce eai
'dêfaîllancei, il oonlâunîa :

i— Oui, to a tout faà£ __jai_) la' Malîtê piefeai. éOT JT_ O_,-
5'étoia .marqué d'avance pour cette dure épreuve. Jlaju-i
kaia succombé dans ce long cBlvaine. si je n'avais été gom-
leiau paa. un espoir suprême, celui de retrouver m'es filles
j un jour - J'ai lutté pendant vingt f a n s, j'ai voulu vivre p sur les
re,Vûir; héimf- à mon retour, ce fut encore la pouffr'a'noei,
le deuil...

s— Comment le deuil?
1— Oui, un deuil cruel, car voua voua ___,agioj_iz ra^feo-

Hwn /que j'avais pour ïhérésette.
— Je gais- oui, mais je n'y guis pas, je vous demande

&_ùm. ae *fe Ppœî>iw_3 yen .

Hl ta i^egavilfi; aVelc éto.'nemo.vt, b&ife . deo___.n|(_a :
t— Vous n'ayez donc paa su, vous n'avez pas ajpjpfrib ?.-._

,Tĥ résie*t8 f r a b  œortsav madame^ e* j e  croyîais qiaa, gpj; leis
jloiur__iiiu_c du meins,, loMft B&ieœ renseignée

1— Nto, nOn, j'ignoraia et je (Sompïends votSel 'EriflfjcteSfel,
c'était Une bonnête fiilet, qui vous ains»* biea et vous éteitl
déwvuéa Mais poWquoi lea journiaux pitiHla pprlé dei 1» .mfflçt
de oette mailbeureuiaeT

t— Cceit ji-ït-i vOuis ne a-hrea pja-j, c'efet que Th'écégëffiQài
lai été, elle aussi assassinée.

Elle teut to garant, wxaiJiaTà doteinel  ̂deïïé mbîrt lui efaj
rlappelait une laWtre.

s— Mon Diète... mon Dïdoi! DoujOura <W BfiWgf...
1— Et il y B d'éirangee ^.pprocbemegitsi s-lei_ mlakiainê

de Derribleis^ dTiorribles coïncidenOes! Vous rappelea-vOUS
que j'ai été condamné surtout sur la déposition d'un vagaibOn)-)
qui prétendait me recoinnaîtrev dlun petit mfendiajttt dm eTajcil.
pe_aît Galucbe?

incapable de ptOntooelr toi mot, eue fît to BTgiSe de ïê'fièL.
i— Bh bien! c'est ce vagabond, Oe misérfaWe, oe Gai-

lutebe, qta e$, On le pjCébend du moî S, l'asepsein de Tbéx^
Hette. !

Elle n'Oit. pfe_a' tabl gésteà, pals to cri dé sWptriise, d'indigUaV
fca (ou d'Q_r«reinr,, ses youx démeBurém,e_it o)u,verl)s JW SS
fjeir'rnèreint point, elle était livide, inerte.

Elle ir^e l'entetridait pas, mais elle regardait Sofiuer, cful
inabontp-t tous les détails de la mort de Thérésette. Et dâ
ItoUt »e ojull aviait dit. elle nlavait'compris, eille n'avait retenu
qtftoe phrase : «J'ai trouvé Galucb^ j e l'ai jaimein,é ĉ ie0
iTh4_,ê\a<ïW)e> !je Tai ac_g3_ét, guéri»

Alors. oek3 deiutx bOmmOs s'éMelat 3rtol_#_y énl pt'ésen'tfïj
alcrs Solbier avait dû interroger Galttcbev et Galuche avrî.
dû lui l",Tfâr son sescret. Comme uln, oondamua qui sait quia,
qtie _a grâce ecrt ra ĵetéei, et que le bourreaui va venir̂
feïlfe attendit que Fr&nçois lui dise : « Et Giata-he m^ai appris
que ic» nléfeùt pak moi qu'il vOuliait désigner, elt que, cfést Qur;
vbiato prière qu'il n'a pas précisé sia, dépositioni. »

Elîe latteaidit halefent4 agonisanlto, te minutes d'angO-S^çi
ttoiribfe passèrent £__• eflle eit elle ŝ ( reprit à vivre. Praïir
çois t_S EftiVlait fien.,

iD Bc&stt-Ht _#aa m dtiHW f o i  mppl W affj 'ê s qu'ils
*rtaait d^H ĵjtïr :

t— _-__*fc jfe JM plu<_ peirisioinnet Soialn'ge perdue; Théfré-
lBJs _ _e Imn-tÉç je niai pins peraonne que Franlcîine-.

EUe eut m aomprâi de eaulagemcnt -aurmuria : ,
1— (7ea. jinE^a.. c'e t̂ juste, Francdue; partirtai avléci vomfl.
|— Meroi, madame, maia je voudrais vouj s demander une

grâcfe eneoiret oedle de la prévenir. Je ne pids gtsèro mei pfél-
Blenteâ' cfcez cetax qui Pont élevée Us ne me oonnaissent pB&|,;
Datu!r,Qlloment; il» me jetteraient dehors, oui bien il me
Batadiai. iàonuiefr des expilkation^. aaojntiretr, i__ paiera lue,
_9 préféiemis ne p ®a Jo. rrair.

Jo)si-tïLe ne répondit pas;, ellei _to!nn|ii. Unie f etame dé cbàlnSJ
t_1e partit; elle ordonna:

I— Priez Mlle Francine de1 ve__îf me' itejbfinlcErei îci
LeS traita de Solbier se creusèrent enjcoret toi 6tteH("»

b_emep-t l'aigitai il balbutiai :
i— Mon Dieu! j e  vaig donc la voilr, eâlej via' donc' a_*p!fë_ij_r|el

que je sufe sota pèm..
De ses deux m__ro il coimpîrimaît _S_ini c!œ!u|r qui l'étctot-

fait. Jl souffrait autant qu'il était heftre|up_; il éprouvait autaji,tt
de jo ie  que l^e crainte.
j mollît- à ,conp, Josiame, qui, pâle1, la1 t'ê'.el Baissée, gemblaîl
réiléchir jpo.ofopdém;e|n,t, leva, les X&ÏÏX vejs lui.. ' '<

LA suivre.) .
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QufeW-dWBrîé n'avait pas de fenêtre 3 ouvrir, il _<&
monta sur le quai, regarda passer et s'éloigner les pompes.
Elles traversèrent, «an o.uragja_i, la place de l'Aima, s%__-
gBgèrent dans l'avenue Marceto, s'arrêtèrent brUBquemmt;
les pompiers sautèrent en bas de leur siège.

Et 0^rt-derBrie> .qui nfa les. aVait pas perdus de Vu|e, se
dit :

i— On diUait qu'ils sont HM ddm Se' la' iué Païuquet!
Jl ne réfléchit pas davj antage; dft. gens couraient vers

l'incendie, il y courii* aussi
Cest ainsi que So Huer le rencohtfi.1, tfest iaïnSï qu'il Vin _

ptt&que s'appuyer Sur Dejnarsfiy, le .tueur de femmes, ïïh-
iSemdiainei...

iîl était $_®uKèJ-etaie(!-t trOublô lorsqu'il vînt ireipteS-__.r<é
sa place pour la nuit. Arrivé to des premiers Sut. le lieu]
dn sinSs-re, jji avait vu descendre ce long paquet qui co-n-
f||3_-_it leg testes de Tbétrésette, il avait entendu dire :
«Cept tme Ouvrière; quj s\ habitait là-liawt, au sixième», et
il avait pensé lout de Suite : «Cest elle. C'est celle qui
m'a soigné, celle qui venait s asseoir1 auprès de moi quand
Sollder était parti, qui écoutait sans se lasser mes nlain .es
g. megl SoUlve-riiS. Cest Celle 'qui m'a révélé l'affreuSë
Vérité, c'i-Bt par elle quel ,j'ai appris qu'inconsciemment
j'avais fiait condamner un innocent et sauvé l'assassin. L'as-
jsfetssin ! le mari de madame, Demarsay, le mari de!
bette femme qui n'a e!ul pour moi que des bontés et a la-
quelle je rj é voudrais p.a& fût-ce oa prix de ma vie, ca,ui
Sep la plus petite peine

gous l'arche de de pont, dTioirribleS cauchemars lé pour-
iBnivirent, des cauchemars affolants, où tour à tour Thére-
fijette et Soîhieir, Solange et Josiane le •torturèrent.

Jl vit vena.avete joie la lumière blafarde de qe jour d'hiver,
fc'étiia, Se ses-oua, qe sauva.

(I_a 'pluie av|ait cessé, un pâle soleil glis5a.it parfois ses
©ayons [entre lea lourds nuages qui se poursuivaient, te
chevauchaient. Et c'était comme Un peu de gaieté, to peu
d'espoir qui tombait de tempe à autre1 du ciel implacable.
, IReftty jpu£a,éie. fuît du re&te pour Qu,a,rt-'d.e-Brie assez _ruc-

tteWsfe Iet ss itécetSa hu pjarïi-ïli d"fcl ter, lo soir, s. .laper, eft
coucher chea Fradiffl.

H Bjrriva tfard et la salle, lorsqu'il entra, était déjà presque
fe|ux ttois quarts rempli©.

Un instan t, il resta dejbto. miï le seuil, cberch;a__t danB
fcetto atmosphère lourdes épajsse» empujaûtie, l'endroit ofô
SI p'installeirsit .,

fi avisa, tout aU bout dei lai pièce, quelques places videsj
il alla s'asseoir là, après avoir mangé son bol de soupe el)
payé le prix de _& nuit. H se carrait, souhaitai^ à part lui.
n'avoir pas de voisin pour pouvoir s'étendra mieux, ee:
délasser un pe_ï; mais son vœUj ne fuit point exaucé. A, peine
fut-il assis qu'to gros bonhomme' carré, à barbe longue el.
blanche, vint se mettre à côté de lui.

,Q__rfHleJ3iïe eu* to HMHfvement dé mtbiïaZdB hn__95B?,:
que son voisin remarqua sans donte^, car, chose) rSte. daps
l'établissement,, il s'excusa dm mieux qu.il put

[Le Vagabond fut touché de Oe procédé, m doIèWal &>mbi_J
leU !4o_ otoverfeationi à VDôX basses, poufc ne pae éveillai, lea
dormeur^ s'établit entre leh-X., Ce nouveau.1 venu était bar
Vaid, à racontait toute sa viev tontes ses misères et Gar
Inche récou'tait avejc oompfassjon. hochait giavemto. la tête.

f— Que veux-tu, mon vieux, bien sûr', il faut en prendre
soïi païli et s'estimer behreup- quand on peut Venir, .proms;
de poil, coucher ici . .

/— Oui, disait l'autre; fci to n*ej_ . plais mal, mais Saiti-ëH
si loin pourrait y venir demain. J'ai passé la nuit dernière)
dehoiri. ©t il n'y faisait p|_s bon, tu peu* croire. Tu éfeaid
ici, toi, l'ajutre nuit?

\— Non, j'âtafe...
[Le vieux mendiant demanda, un peu vivement :
»— Où cela?
Et, soupçonneux, QuaM-de-Brié sel rétonriia!,- répondit:
I— Qu'est-ce que cela peut té faire, après tout?
<— Oh! rien. C'est histoire de cajiser; on peut bien se dù'e

^ets misères, quoi!...
i— Oui. Eh bien! a Cejai pent tei fair'ë plaisir, j'éta is a|a

pont de l'Aima. .
i— Tiens, jt|u vois comm;e cela se tponvé, ttM, j'y étais

a,n&is_, je ne fai pps vuL
— Le dortoir est grand. Fant croire! oUë ùcS lits n'étaient

pa. l'un près de l'autre.
j— T'as l'air de ne pç_s me croire. La preuve que j  y]

étais c'est qu'il y a en un incendie pa_. là, près de l'avenue
Marceau. L'ias-tju Vu, toi, l'incendie?

'La figure du vagabond se rembrunit; il répondit, bourru :
i— En voilà ass,oz, n'est-ce pas ! Tu,- commences à m'endoU-

mir aveic tes histoires! Fiche-moi la paix, je n'ai pas
dép ensé quatre sous pour t'écoxiter!

I— Bon, bon, je comprends cela, t'as sommeil, dors bien...-
Quart-de-Brie s'endormit presqu e aussitôt, en effet. Une

fois ou dero:, una beuscahido la râreilla à demi, il jeta,
les yeux sur son voisin; il dormait profondément, il ronflait



même bWyanvnveint. et il tenflait encore' ld malin; q^and lai
corde sur laquelle ils s'appuyaient se dôteadit, leg ruvfiillanji
tort© hrusqueinonfc par to plongeon on avant).

Cétait le signal du départ, il fallait quittai. la' piè-S,
Dans le sursaut provoqué par oe réveil douloureux, lei

vieux mendijaait s'était appuyé sto Quart-d.CrBria en geË-
gnant : ; r , ' .

i— Allons, Wai «WôWre falloir 'traîne* éds pauvres vieille^
pattes toute la journée, je n'en puis plus, moi., je suis fourbu.

Le Vagabond le réconfortfail^ le soutenait, riait : i
\— Ne te fais pas de bile, Va, mon vieux; tu seras tan

jour propriétaire; de jsix pieds de terre, tout ooppâ un
millionnairel. 

.— Oui, imaia' ien' iiîtëndW'i, il fatal tri-ridr1, ©S cf.esj . pt^
glai, quand on est vieux comme moi..

Et il qe traînait» s'appuyait lolurdémeia. en? 1© b\1_|a 2]g
Quaft-do-Brie. ;

Lorsqu'ils _tarW_.ii deho-ft; eetaïJCi Mŝ a
1 de; le temtetfrje

d'aplomb. ;
i— 6outi__is-toi toi peu, sapristi; 'j e  ne pêW pafc ft> fcînï-

[_ûléf .lout» la journée. Fbut fld quitter, quoi.
Mais; à peine avait-il prononcé ces mots, qu'il SehBt ttn^

Hbuleuï vive ou poignelt 6* tt vit la viaUlard su rj-dreeser»!
$r!a à i-to tour., '

I— Pourquoi sel qnitfeir1,! SI ifë votactïaàs p&X ton tefetï <&
p^inS. Viens aVetf mol

IQuarlWLohBriQ comprit fl WaM ®_&tft k, 'dâ gel dégng t̂y
ge rejeta oti arrièro; __ïu_f il lui sembla que son ]©i gnot.!
Bteto la chaîne qui Yerm^t,' •*• brisait. Il eut to gestjei
de OolèTe et s'exclamai :

i— Je erais refait..
t— Oui, pion; petit, Et Sel n'es. pSS. _àj _*&_& da' faite dti

t^îfu't. Si ttuj ne veux pas goûter le tiabac, sois raisonnable,
Jl essaya de protester d'une voix qui se briSait
h- Maia pourquioi m'ajrêfë-troa,?. f s  a'ai rien, tait,, mp i ,

S'A n'ai rien fait.
¦— Cest bon. On f e__pirqta §rS cela. Td pSuï. êïte Çrahquîllel.
H vit qu'il était inutila de s'indigner e* de discute-'.

Il ïança à son compagnon de nuib un regard de mépris, et
il retrouva' pour la ciroonstance un mot d'argot»/ que ja dis
_o|r&qu'il était petit, il employait eptoYea. :

i— Sale vache, va!...
Deux jour s plus tard, le Chef .tel la' Sûreté faisait venir

Solhier et le mettait en présence de Quart-do-Brie.
I— Est-ce bien là, lui demandait-il, l'individu que' Voft-S

&Ve_ ramené to soir, chez Mlle Thérésette Blanche?
Le .vagabond était excessivement pâle,, mais ses yetfx

brillaient de colère et de défi.
Serviable et très doux pour sels &mî . dévotaé ji-squ'à' la

mtol't à ceux qu'il aimait ou qui lui étaient oompati_s_unt_î,
il était brutal et arrogant envers ccjux qui le. rudoyaient!
ion qu'iL croyait être ses ennemis.

Sa vie dût-elle ©n dépendre, il ne serait p__. hhmilié dé-
viant ceux qu'il détestait depuis son enfance et qu'il englo-
bait sou_> to même vocable : les « roussains ».

Aussi, depuis son arrestation, quan;d il lui aVai. plu de
«..pondre aux questions qui lui étaient posées, il l'avait fait
l&vec une insolences oui lui avait attiré l'antipathie de toug
ceUS avec .ejsqueJs il avait été ea rapport. Il n'eut qu 'un'
instant d'én_*tion , c'est .quand on lui avait appris la rai-
son de son arrestation.

Th érésette avait été assassinée! Il était accusé de Cet
-jste-œs_nj_,t! ,

(Un frisson parcourut eon dorps, il se sentit blêmir, mkis,
itotamfe il voyait devant lui des regards avides le dévisager,
.Om^?' il comprit qu'os essayait de deviner l'effet qu,e prg-

Huïsaît sW. lui QolEfe tMla'tïoH U Et Ci. «fefl pbW nfi fR
faiblir dofvaftii coa __ci_A, «RUA cfia mv__rV et il oserai dis.
blaguer. ' ' . '

)— Ric& qh'ef _H 'd'un coup! Maiàn! B__ <Mi <pï Vôtts etefei
payée, pour procurer dos cliente àl Deibler; mais, vtfua _$_ve!l
voua voua trompe^ faudra chorcher Oillaura,

I— Enfin voua connaissoz la victime, vOufc av'tfS _ $_ $& <__$_
telle les quelques jours qui ont précédé sa mort

H- Qu'cst-co que cola prouve,, voua n'avez doticl ifaimjwiS
passé hui . jouis chea quelqu'un, vousî

i— Et vous l'avez quittée d'une facto' pîi_s qWcl sîtf«
guliôre. Voue êtes parti la nuit^ Q?ffim,e WJ v Îgur. Puwa^oj
ivoujs êtes-vous sauvé airunî _._

t— CQH VOUS ne le sauretz S»111̂  
61 Vs3t_ô peHIftS vbfi^l

^mpûj à le chcj -chetj Mais je Vous ferai remarquer que pour lai
Sutet lo noir ja n'avais pbs besoin de partir la nuit précédente!,
Celait 6vcill__i dea aoupçona bien inutilement, j'aurais pd
m'en aller b matin ou foi veille, après l'avoir remerciéiet,
La ïaçon même dont je sujai par.tt prouve qu,o| j e n'av_jg $g_
l'intantion do revenir.

i— Cest bon, nous d__ 'ctt.cltei_s IteW qtato'cl vbtfe §K_f-B
pn avocat; en attendant, nous allons vérifier votre idantibS,
: On l'avait reconduit dama sa prisoa et on ae l'eia avoifl
plus fait eprUr qu,e oe soaiw E<WC ta oonfrtot-ktioî. aveld
BoJHckî.

i— Le (tebonnaïs^ezi-Vb'-s, insistait lé mSgisïra't.
1— Ouï, répondait François^ c'est lui que j 'ai trtt-V1

^
Bvanouj ; râlant; c'est lui que 'j'ai ramené blgs^év cfes.* îsi
qiïo (Thérésette a soigné.,

En Voyant Solhicr, O^ï-de r̂iel iSVai. e$ m ?gSS_^
d'angai3_o et 'de hontel..

Solhier, tei'était l'innocieu. qu'il àVâjî fait' ictondamnë-V
Solhicr, c'était le r«fflE>r,dg yjvaftt quj dopuia trois jpinlr*-

le poursuivait.
'Il no craignait personne Wâ tnSn'dé p'eWt'-êftei Bi ce n'étai.

Pet homme, et voilà qu'on l'amenait là, dans e-a p^opil
pour ne lui laisser ni trêve ni repos*

H tot to moment de terreur et d'épouvantie^ m'aîs", eH l'écota-
ïant, ïl se refasaisit; son front se contracta, to scprWJ.
vint à sets lèvres blêmes.. ' . _^

Depuis son arrestation, il h'g p_jVenai. pbfe S s'eî̂ plliq'uje!.
6e ^qui avait fait naître l'accusation, qui pesait sur Jui; il
savait maintenant qtii l'avait trahi, qui l'avait Vendu, (Jei&ii
Solhicr qui l'accusait!

Et il cfut un écla,t de; r^el hïgu, ^rident; il s|e; i_oWrii&; Vcpl
François, i

— Ah! b_"avl_i mbiisfeur! Voilà' Ubé belle ve'n'gean'cb!
Interdit, ne pouvant comprendre ces pproles, Solhier l_

Regardait, balbutiant :
:— Une vengeance!... Unl<. vengeance^... Die mteï à Vl. lufe?

Ojt'est-ce que cela veut dire?
©.uart-de-Brie riait toujours.
i— Votfs pliez voir quil va falloir le rens'eighèr. Il ïtë,

S'ait pas! Non, vous savez, cela jie prend pas! Il ne faut
pas me prendre pour un serin. J'ai très bien compris, moi.
ce qui s'est passé; j 'ai très bien deviné que mon départ
vous a étonné; vous avez interrogé Mlle Blanche, et
telle Voti. a répondu. Elle vous a répété notre conversation; elle
Vofiif. a dit que j'étai s Qajuche...

. — Galuclie!...
—- Oui, oui, ne faites pas l'étonné.. Vous le sjavi&z parfaite^

ment. Oui , Galuche, celui qui, to cour d'assis.es> vous a
désigne ja/lis.. ^

Fou, les yeux exorbités, tout eon Corps agité d'un tMn*
blement qu'il n'y pouvait vaincre, les m!ains tendues, les
genoux ic_igs,éft: ta vais bégayjnjie,, Im&m h&leteit ;



t-, Vtetak!... GnSutehOL. VOUS... Vote....
'— Oui, c'est moi, oui, je puis le cric(r maintenant, je t'eni

ftî plus hontq. Ah! voua ne pouvez savoir comme vous me
Cenaez hcaireux! Je voug ai accusé autrefois, vous m'ack
ctasez laujourd'hui» j §  ne Vous dois plus rien, nous sommet»
guîttos! quittes!... Ah! oui, j|e suis heureux.

D fce tourna vera lo chef de la Sûreté, . ; (
i— Que dites-Vous de cqla» vous, monsietir? J'avoia déntoCô

Cet homme, oui, Un jour on mq mit devant lui et on mé dei-
piDinda : « Est-ce lui?... Et je na sais plus... J'avais dû répon-
dre : Ouji, puisqu'on l'a condamné et depuis que je l'avais revu
Pela me gênaftj,; cotte réponse, cola "ïrie pesait et voilà'
qu'aujourd'hui pour m'enlever Ce poids qui m'oppressait
Cet bomme mie dénonce à app! Muf, qu'ept-fle que vous dites!
dfl eela^ vouai, monsieur?, v

i— Jo ' dis qua c'est le jtefie tef àïr ffes cho_.es...
f— Oui, e-h. bien; moi, je dis que c'est de la veine! Voua

Hfel -Vciz bien mie condamner. Ou pais, aujourd'hui, je m'et-
tgoqun, noua sommeç. quittes! quittes!...;

Dans d» démence, da#s sa détresse, FrtoçtsB esSiVat W
[Strier, dei ge, dégager, da rhorreiUS qui l'étreignait, £1
gémit :

f— Je m... VoMs SS»]__3 _ & mbï... S Dieu ne* plaise...
Blaii Quprt-de-Brie lui tournas le dos, le fit taire. !
t— Ne me parl<ïz plus, ne me dites plus rien, ne me de-

to&adaz plua rien* ssa comptes sont réglés,

TROISIEME PARTIE

Chacun v» son chemin
i

Un enlèvement
I/hiVeJ. avait! mbissohné les dernier1.?. fenille_ . et lès aï-

brea ressemblaient maintenant à de grands cadavres; dt
giandt squelettes, étendant désespérément leurs longs br&a
n,uâ iet dépouillés.. '

Dans ce para, oiï, tout l'été, aVait. retenti les éclats dé
tire dV. Guy et de Francine, c'était maintenant la triste-so
jet la désolation.. Et si leur gpietê, leurs cris d'émoi, leur,
jeunesse manquaient l_n parc,, le viejux paro aussi gpn-
quttî t à des enfants.; .

Hë s'aimaient. Ds avaient' dahfc lé Bœuf lé soleil de tibni
l'été, leurs yeux gardaient l'éclat dé tout le ciel bleu, leurs
lèvre, conservaient la fraîcheur de toutes les fleurs. Cétait
donc seulement le parc qui leur manquait, le paro avoo sea
IcOins d'ombre où ils rêvaient des heures entièrec. le rare
qu'ils parcouraient! ep, tous §eus . d'où ils revenaient tassés,
(eplacés, extasié*

C'était dans 1e p|a#<_ qu'ils ptèi Eenconfràiont à dbaqtaë hetare
'dn jour.

(Ds se voyaient m'aint'enanï pltas difficilemetî. Guy ïîs'
pouvait passer ses journées chez Permet, et Francine ne
peuvait sans raison s'inptaller pejndapt d.09 henrea aji châ-
teau.

En ,Vaïn muilûp'Iîaïeht-ilg leB prétoxtel-, Iettk entrevues
léteieat .trop espacées, toujours trop courtes, et chaque
heure de séparation lejur étj ait .douloureuse comme une heure
d'agetie

Josiane^ [pourtant, ne' Iet. gênjait guère; elle descenttait
simplement à l'heure des repas, ne quittait sa chambra
quie pour celle dei La,rrey-Laroche qui, depuis plusieurs
aimées, .était atteint da paralysie et dont l'état réclamait

Son fils était j & joie, soh oir'guieil, _6i forcé, sa vie). Un
da sos sourires la ravissait; Guy r iait souvent; »ile se
considérait (Jonc comme Ja plus heureuse aes mères. Elle
Efubissait toutes ses volontés et tous ses caprices; aveo une
Caressa il obtenait d'elle co qu'il voulait.

Et depuis quoique tompst: Guy était plus tendre, plus
tiB iflCoadô, plus caresSiantL '

Elle pe demandait en sotarijant :
f— Qu'est-ce qu'il peut bien vouloir obtenir de moi?
Elle était d'avlanco bien décidée à lui accorder ce quil

ntoudraiti. et elle sa réjouissait d'à bonheur qu'elle lui donne-
rai., i

Mais ta dénfendiel qttcf Gtfy H_sto_ i_ tàf égeï à ______ mère
devait ,êire difficile à formuler,, car il attendit longtemps
pjans pe décider à parler1.

SouVcfatl il la prenait daMs Bfcfe bfai>(, la' Boftait; sai bouche
fe'ouYrait icommo s'il voulait enfin livrer son secret, maia
|une porte de prossentimeUt lui contractait la gorge. L/ui;
que jamais to refus de JosianO n'avait affligé; avait peulr|
que ,sa prière fût rpponasôp,, et e** confidence reptj adt sus-
pendue.

Dea Jota» pîfësèïoh. aînSî, pWs WS a'jffèfJ-midJ, m _J_ %-
<f int Josiane qîTua 'étranger 'ta demandait

Guy (était oheta Permet; cjllq était jacnUo ftvi_jb $jp i pèrëfc
(elle hésita Une seconde.;

Elle Vivait depuis vingt 6__. 'dans Un© clau&SMio-i âjbèfojuj eli
_ _ i sortait guère, do son parc, no reooVait personne

Les aoulca nouvelles du moufle lui arrivaient p__c lcj§
journaux que recevait son père Couvent, dans ces jour»
naux, elle avait lu le nom da Bon mari, et, chaque fois, elle
On avait éprouvé comme to, chod douloureux qui ravivait sâ|
bleesurei. Aussi, depuis la malcjdie de Larrey-Laroche, les
•journaux avaient été supprimés; elle vivait ignorée dâ (. '(-_*
ignorant toua lea faits du monde extérieur.

Cotte Visite la surprit et YëmA . Quelle taWella lui
apportait oet étranger?

De quelle délivrance: i& 'dâ fltaolle WçialsWtiô était-il la
messager? !.. . . . . _. . ,

¦Elle deacto/lit dahë le" gî ld sWon1 sêyèrié .et froid ùg 1̂ 1
visiteur avait été introduit.

D'un coup d'oeil, ellq roxammB. Il éfiait debbu. deVahl
lelle, ICB epauj.es légèr.efflent voûfcé^, ] _ visage pâle .et do*
iptuTcua; .._ . _ .

D^ gebtei telle l'aVaifi invité S s'asseoir, maâi il rtefeftl
debout et, embarrassé, tt demeura, un instanti 6ilencieui-_i

Co sil̂ ice pqsa sur le cœur db Jolsiaiie, elle se sontifc an1-
Veloppôe par une infinid tristesse, elle n'eut pas le courage;
do l'interroger, et ce fut lui qui, lentement^ dune y_i_
Rourde et tremblante^ balbutia:

i— Je n'aurais .paa eu l'audace dé m? prfeentier BeV^n't
tnadanj 's si je ne connaissais votre indulgence ot votre
bonté. J'ai eu* d^aberd l'intention da vous écrira cela m'aun
_.... t été plus facile, mais jo n aura_3 pu vou's ouvrir mon CCBUIî
Iet voua n'auriez paa _fa quelle reconnaissance j'ai pour
VOUS- f

r- Je ne dompTendEi pals, mohsie'ur...
!— Vous auriez compris tout do suite, si tout djè( _a _%

j e  TOUG avais dit mon nomy et... j 'hésite encore...
lll eut un geste las, découragé, un mouvpjnenli de hkmJH'

puis il regarda Josiane, et lentement prononça :
•— Madame, jo suis... je suis Frl.nçois Sollneii..
Elle se dressa toute droite, eut un léger cri, puis ses

Joues se décolorèrent ses lèvres s'ouvrirent, répétèrent
tjffut bas :

•— François Solhier...
'Et g^a z *m p &mà} ?* $$$& a_$0%* &£&&' s'âtita*



Agence en Douane Unnfnnii
ef Bureau de Contrôle "lu! LGcUl

Service journalier extra-ra. ido entre La CIiaux-ds. -Fondg et Mortean. — Lea
colis remis le soir avant 5 heures à la Brasserie TERMINUS , rue Léopolii-Kob _rt 61,
k La Ghaux-de-Fonds, sont rapportés le lendemain , à 3 heures. — l{«'i_ -iei!_ îi e-
ments gratnitH. — Demandez prix-courant. — Passavants, Acquits à cau-
tioo, Itéexpédition», etc., etc.

Téléphone N° 5 Auguste Jacontot, me Neuve 5, Morteau.

Enchères publiques
Mercredi 26 Janvier 1910, de 10 h. du

matin à midi, on vendra aux enchères
publiques â la Halle :

1 canapé, maohlne à ooudre. tables,
ohalset , rideaux, buffets, lavabo et une
quantité d'autres objets mobiliers.

La vente aura lieu au comptant.
Le Greffier de Paix ,

1854 G. HENRIOUD.

Enchères de Bétail
et de Matériel rural

aux Hauts-Geneveys
Lundi 31 janvier 1910. de» I h.

après-midi, Mme Marie Aeschli-
mann vendra par enchères publi ques à

. son domicile, aux Hauts Geneveys :
3 vaches, dont 1 fraîche et 2 pos-

tantes ; 2 bœufs de travail ; 1 élève
de 6 mois; du loin et de la paille à dis-
traire.

1 char i pont, 2 chars à échelles, 1
char à brecetles , ressorts, 1 char si bran-
card , 1 tombereau à purin , 1 glisse à
brecettes , 1 charrue Brabant , 1 piochtsu-
se. I herse, un harnais , 1 gros van . I
brouette à herbe, faulx, fourches, râteaux ,
et nombre d'autres petis outtits .

4 mois de terme ponr le paie-
ment. R-U-N 1".(>8

Enchères publiques
de bois aux Brenetets

Vendeurs : MM. Joset & Bourquin.
Date : Lundi 81 Janvier 1810, à 1 '/, h.

du soir.
Détail : 350 st. foyard et sapin (enrt.

rondins et branches) et 8 lots frêne
(charronnage).

Terme : 4 mois sous bonnes cautions.
La Ghaux-de-Fonds, le 22 janvier 1910.

Le Greffier de Paix :
1855 G. HENRIOUD.
¦ ' ¦¦ ¦!—!¦¦¦ ¦ I- -, ¦ ¦_>

Miss au concours
Les personnes qui seraient disposées à

détenir l'étalou pendant la saison de
monte 1910, sont invitées A s'annoncer au-
près du président du Syndicat d'élev;ij>e
du cheval postier , M. Ha'ns Strubin , nluce
de l'Hôtel-de-Ville â, jusqu'au .1 janvier.

_j ;i73

im * \\_\mm\ Sa t_ û
10 k. Fr. 110 kg. Fr.

Poires séchées. bonnes 4...0 41. —
Poires séchées, extra 6 70 62.—
Quart, de pommes douces 6.90 61'.—
Marrons secs 3.80 35.—
Pruneaux d'Italie, secs 4.40 89.—
Noix 4.30 42.—
Raisins secs de table 6.50 60.—
Macaronis , cornets| 5.60 53.—
Farine blanche franc. 3.80 35.—
Riz , gros grains 8.70 34. —
Riz. glacé 4.20 3S —
Haricots blancs 3.90 86.—
Pois jaunes 4.20 38.—
Sucre noir 6.40 59.—
Cocoso, graisse végét. 13.60 128.—
Saindoux , prima 13.80 132.—
Fromage maigre, tendre 7.40 68.—
Oignons de Milan 3.10 19.—
Oranges et citrons. 100 p. 4.Ô0
Vérit. miel d'abeilles suisse 5 kg. 9.20
Miel de table, très un 5 ks. 4 60
Salami , par kg. 2.90 et 3.50
Thon et sardines , 10 b. 8.20

J. Wluiger, import. Bosivil.
O F-126 1351

CN DERNIER ESSAI
Goitres, gonflements du cou. des

glandes, etc., disparaîtront avec une
rapidité surprenante, sans danger et pnur
toujours, par l'emploi du célèbre TJe42_0

Baume antigoîtreux Idéal
Seul dénôt : Pharmacie de la ron-

ronne, No 19, Olten. Prix, fr. 2.50 k
tr. 4.—. ' 1347

Magasin L Roth en-Perret
RUE NUMA-D ROZ 189

Alliances or 18 k., larges et étroites.
Cadeau aux fiancés I B

Employé
connaissant l'horlogerie et corresponda nt
couramment en angla is et en français ,
trouverait bonn e place dans une maison
Importante de la loca ll ' B. — Adresser
oftres avec références , Case postale 146.
H-6351-G in96

de théorie musicale et d'harmnnie ; il ' nlle-
inancl , danalais et de latin. Dii . i i .nies  et
références de ler ordre à dis position. V- Ak

Marcel Dubois, rue Numa Droz 4V

Au Magasin de Comestibles
5, Passage du Centre EUGÈNE BRANDT Passage do Centr8 5

GIVET de LIÈVRE
à fr. l-SII» le demi-kilo

Salade au museau de bœuf uro Salade au museau de bœuf

17

, (&éop old-(§obert, 7 H
Pour faciliter notre inventaire, nous i J

avons réuni en un stock spécial, et mis I .
à part toute la marchandise déclassée I
et hors série, qui sera vendu avec 1U9 1

Ce stock comprend : | -j

Complets pour Hommes, vendus depuis fr. 25 H
Complets p. Jeunes Gens „ „ „ 10 H
Complets pour Enfants „ „ .. 6 S

n Pardessus d'Hiver et mi-saison ,, „ 10 m
H Pardessus d'Hiver pour Enfants „ „ 51|

H Téléplione n.0 107 1||

i 

Maison spéciale poar Manteanx de plm'e en caont-
chouc et vêtements d'antomobile pour Messieurs et M

Dames - Confection sur mesure. ia76 m®
: : f abrique d 'Mrtictes en caoutchouc : : j f  WÊÊ

7llT> _ _ >>ll Kuttelqasse 19, mlttl. Bahnhorstrasse 7|iitîn}|Mu %Mim. __. V> _LJ_. Echantillons et liste de prix à disposition M ^iMM M. B *_y ita.

__L» Cliaux-cle-JFoJxcis

Grand eafé dëlïiôtel Central
et Restaurant Français

complètement restauré et remis à neuf
— ¦ —i

Bière de la Comète et Munich.
Spécialité de Vins Ans, Français, da Pays et du Valais.

Tous les jours, ESCARGOTS renommés, SO et. la dons..
Tous les hoirs, RESTAURATION FROIDE.

Se recommandent à toute la population de La Chaux-de Fonds et du dehors.
CUESCENTIXO frères,

22387 H-8W1-G nouveaux propr.
__-_.__ __ JL ______ J___ _- _S__h ____ _k _________ ______J____k__ __________ _____L_____________k ______ ________

SOCIÉTÉ DE MUSIQUE

Au Temple Français
Lundi S4 Janvier 19IO , à 8 h.

3me Concert d'Abonnement
118 WH.TMŒHZ08

SOPRANO

L'Orchestre de Berne
Direction : M. Ad. P1CK

AD PROGRAMME :

Symphonie Fantastique de Berlioz
Pinces : Galerie , fr. 8.50, 3.—, S.50. —

Amp hithéâtre , fr. 2.50, 2.— Parterre, fr.
1.50 et 1.—

Programme avec analyses, textes, etc.,
20 ct. ¦

Vente au magasin de musique Robert-
Beck . rue Neuve 14, et, le soir du Con-
cert , porte de la tour.

BST Répétition générale le jour du
concert , à 2 '/i h. Entrée : 1 fr. (libre pour
les sociétaires). H-6115-G 1162

Restaurant du Petit-Montreux
Groupe d'épargne

La LOUTRE
Samedi soir à 8 h., Assemblée. Pre-

mière perception des cotisations. Invita-
tion cordiale. 

Dimanche à 4 heures :
Match aa coq de bruyère du Valanvr on

Jeu de boules remis à neuf.
1820 Se recommande , JULOT.

Groupe cPEpargne

Le Collège
Les personnes désirant en faire partie

sont priées de se faire inscrire à la Itras-
serie Gavillet-Zs miner, rue du Col-
lège No 25. — Paa de mise d'entrée jus-
qu'à fin janvier.
819 Le Comité.

Groupe d'EPARGNE

LESJMIS
Toutes les personnes désirant en faire

partie soi>t priées de se taire inscrire au
focal , Café-Brasserie Stetller, rue
de l'Hôtel-de-Ville 39. Les dames sont ad-
mises. Pas d'entrée à payer jusqu'au 15
février.
929 Le Comité.

Café-restaurant Désiré Domb ald
vis-à-vis du Parc des Sports 1384

Tons Us Samedis, à 7 >/s h. du soir

Hill sjj Jj ^gj
m • • • M ™

Café Français
DIMAKCHE j dès 7 »/, h. du soir,

Tripes
17543-7* Se recommande. Louis Mercier.

_E3 U Jb'Jb'JbîM.'

Gare de l'Est
Régional SAIGNELÉGIER

Tous les DIMANCHES soir,
dés 7'/i heures, 18767

T R I P E S
Salle spéciale pour sociétés et familles

Consommation de ler choix
VINS VIEUX. TÉLÉPHONE 841

Brasserie da Lion
Eue de la Balance 17 15521

CHOUCROUTE
avec ïiande de porc assortie

Tous les Lundis

Gâteau au fromage
Bons vins de choix.

Se recommande. G. Jeanmaire.

Café-restaurant

B8_..El,.l.Mll.!Pl8
vis-à-vis de la Cuisine Populaire.

Tous les Dimanches soir
dés 7'/j heures

servies dans la nouvelle salle à manger

Se recommande vivement,
1551 Ernest RODÉ-BALMER.

¦ 

Café-restaurant Dombald
Rue de la Charrière 73 1385

Dimanche 33 Janvier, à 2 ¦/, h.

! Soirée familière !
Bonne musi que. Se recommande.

On demande
pour un garçon de 14 ans, place chez un
agriculteur dans la Suisse française
pour aider ans. travaux de campa-
gne.— Adresser les offres sous Zag F. II
Kudoir Slosse, Soleure. (Zag F. 11)

1381

Brasserie de la

Rue Léopold-Robert 90

Tous les SAMEDIS flolr
dés 9'/i heures

Sèches chaudes ®
Tous les DIMANCHES soir

dès 7 ., heures 11999

TRIPES
Tous les LUNDIS matin

dés 9 heures. <

Excellent gâteau au fromage
Fondues renommées

Restauration à toute heure
Consommations de premier choix. "m_ _

Billard . — Téléphone: 852,
Salle pour Sociétés.

Se recommande, Albert I_ ._ BTMA ..W.

RESTAURANT

Brasserie des Voyageurs
Rue Léopold Robert 86.

Tous les Dimanches soir ,
dés 7'/, heures 19891

Salles pour Familles et Comités.

- TÉLÉPHONE —
Se recommande. Fritz Mo- ser.

Brasserie Fernand Girardet
Rue de la Paii 74

Tons les Dimanches soir

Siipaiitri.
21575 Se recommande.

Restaurant Louis Dubois
CONVERS

Dimanche 23 Janvier

Soirée Jfr familière
14.5 Se recosssmaude.

LUNDI, sur la Place du Marché,
devant le BAZAR NEUCHATELOIS, on
vendra de la belle viande de jeune 1410

V^OHJE
d QWf IL. MOi

Se recommande. E. LIECHTI .

MF" Il sera vendu Lundi, dès 8
heures du matin, sur la Place da Mar-
ché, devant le Bazar Parisien, de la
viande de 2

JEUNES VACHES
première qualité.

à 50 et 60 ct.
le demi-kilo

1325 Se recommande. B. GRA FF.•m
Boucherie de l'Arsenal

Rue Léopold Robert 19 a
LUNDI, sur la Place du Marché, de-

vant le Bazar Neuchâtelois , en cas de
mauvais temps â la Boucherie , il sera
vendu de la belle viande de

®rO»_ _l___LSîS^extra-première qualité.
1424 aux prix du jour

Se recommande. F. GROSâKN.



Serre 35» - Cercle Ouvrier - Serre 35»
Dimanche 23 janvier 1910

dès 8 h. Su du soif

Invitation à tous les membres du Cercle et leurs familles.
140 . I.e Comité.

ISêdecin-Oculiste
Dr BOREL

reçoit à I.a Chaux-de-Fonds, rue du
Gr.nier 7, maison Nusslé lentrée par
derrière), le Mardi, de 9'/i heures du ma-
tin à 3 heures de l'après-midi ,

à IVeuciiAfel , rue du Musée 4, tous
les jours de 3 à 5 heures, sauf Mardi et
Dimanche. 22704

J. K AU  FM A N N
Herboriste-Masseur 12680

Consultations tous les jours. Analyse
des urines. Traitement par correspondan-
ce. Nombreuses attestations. — Daniel*
JeanRiehard 2B, Chaux de Fonds. 

Tcrminages
t Un très bon horloger entreprendrait
terminages en grandes pièces ancre ou
cylindre. Certificats à disposition. — Of-
fres par écrit sous chiffres P. K. 1361,
au bureau de I'I MPAUTIA X,. 1361

Visiteur
Connaissant à fond réglages et échappe-
ments , cherche place dans bonne maison |
àe la localité. — S'adresser par écrit sous
\. E. 1383, au bureau de I'IMPARTIAL.

1883

La Fabrique Lipmann Frères
à Besançon

demande un bon H-6292-Q 1394

SillBlI
grandes piéces cylindre, capable de faire
également les logeages d échappements
sur jau _ es ^̂ ^̂ ^̂

Les locaux occupés actuellement par le
magasin AU LOUVIt lî , rue Léopold-
Robert 22, sont à remettre , ainsi que l'a-
gencement à vendre. — Pour tous ren-
seignements, s'adresser au dit magasin.

1388
A remettre dans petite ville du can-

ton de Vaud, 1411

magasin tFhorlopr-coito
avec agencement complet et bonne clien-
tèle. Affaire sérieuse. — S'adresser a
MM. Relvecchio Frères, La Chaux-
de-Fonds. H-20399-L

GÉRAN CE D'IMMEUBLES

Im Schœnholzer
Parc 1 on Nord 61

pour le 30 Avril 1910 :
Nord 50. 1er étage de 4 pièces ; suivant

désir , chambre de bonne. Balcon, cour,
jardin et buanderie.

Nord 59. l'iguoii, 3 pièces, remis k
neuf.

IVord 50. Entresol de 2-3 pièces, re-
mis à neuf.

Nord Cl .  Rez>de-chaussée (élevé),
4 pièces. Maison moderne dans belle
exposition ; 2 chambres pourraient être
employ ées comme alelier. Cour, jardin
et lessiverie.

Parc 17. 1er étage de 3 pièces, au so-
soleil , avec terrasse. Buanderie.

Pai'C 47. Local à l'usage de magasin,
iiension alimentaire, avec logement de
2 3 piéces.

Jaq>iel-l>ro7. 58. .me élnjre an soleil,
de . charnuies, dont 2 grandes.

pour de suite ou époque à convenir:
(a prix réduits)

Fritz, Courvoisier 20 b. Joli rez-de-
chaussée de 2 chambres et cuisine.

Fritz Courvoisier 29. Ilez-de-ehaus-
_.ée de 3 pièces , avec grand corridor.

Fritz Courvoisier 29. Logement de 2
enambres ; service de concierge.

Fritz Courvoisier 29. Grande cham-
ure indépendante.

Parc 3. Rez-de-chaussée de 3 pièces
et alcôve. Une cliassiure à entrée indé-
pendante depuis l'allée.

Petiies-Crosetles. A 5 minutes de la
Place d'Armes , joli logement de 2 cham-
bres et cuisine ; janiin potager.

Itoinle 43. IMguon de 3 pièces, au so-
leil, fr. 396. 1358

Motocyclette
On demande à acheter d'occasion une

forte motocyclette en bon état. — Offres
précis par écrit sous A. K. 1331. au bu-
reau de ["I MPARTIAL . 1331

Coâre-fort
On achèterait d'occasion un bon coffre-

fort petit ou moyenne grandeur. Paiement
comptant. — Faire offres détaillées par
écrit , avec prix, sous chiffres O. X. 1421,
au bureaa ae I'IMPARTIAL . 1421

Occasion
A vendre plusieurs bons et beaux Cor-

sets de ma fabrication. — J. Bûhlniaun-
Gsell , rue Numa Droz 1. 1401

Etude CL-E. Gallandre, not.
rue de la Serre 18

Pour de suite ou époque à convenir:
Progrès 87, ler et 2me étages de trois

chambres at cuisine, chacun, remis à
neuf. 1333

Progrès 87, cave. 183.

Progrès 89-b. rez-de-chaussèe, 3 cham-
bres et cuisine, remis à neuf. 1334

Winkelried 75 , rez-de-chaussée, trois
chambres, corridor éclairé, ebambre de
bains, cuisine et dépendances. 1335

Philippe- Henri -Matthey 7, (pignon ,
2 chambres et cuisine. 1336

Philippe Ilenri-Matthey 9, pignon, S
chambres, cuisine, cour, lessiverie el
jardin. 1337

Chasserai 4, rez-de-chaussée, S cham-
bres , corridor , cuisine et dépendances.
Vérandah, lessiverie, cour et jardin.

1338
Epargne 14 , au rez-de-ch aussée , une

grande chambre à l'usage d'atelier,
avec cuisine; au premier étage, 8
chambres, corridor et une chambre au
pignon. Belle situation au soleil. Lessi-
verie, cour et jardin. 1339

Pour le 30 avril 1910
Promenade 13. ler étage côté Nord,

3 chambres, corridor éclairé et cuisine.
1340

Philippe-Henri Matthey 9, rez-de-
chaussée, 3 cliambres, corridor éclairé,
cuisine, cour, lessiverie et jardin, 1341

Léopold-Robert 61, 3me étage bise, 3
chambres, corridor et cuisine. 1342

Décorateurs 8p~res
poP.utes

pièces, genre allemand, sont priés de sou-
mettre leurs échantillons à la fabrique
Invicta, rue Léonold-Robert 109. 1068
_ _ _ _ t prendrait soin d'un enfant les jours
TiJmë ete marché . Bons soins exigés.
Pressant. — S'adr. à M. Hiltbrand, rue
de l'Industrie 7. au rez-de-chaussée. 1327

li.ÏÏiï. nO-QB-B vente , expéditions , et
Eossédan t bonnes notions des travaux de

ureau, cberche place de magasinier, ou
emploi quelconque dans fabrique. Réfé-
rences à disposition.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
A la même adresse, on se recommande

pour des adoucissages et ciuientages de
roues. 1364

nOEOIDG Q6 P61fl8. cherche 'emploi dans
fabri que ou magasin. Entrée de suite. —
S'ad resser sous T. H. 1218, au bureau
de I'I MPARTIAL . 1218
pAlinnnnnn Une bonne polisseuse de
f HUM -U û- ,  boites argent et métal cher-
che place de suite ou dans la quinzaine ,
de préférence dans fabrique ou bon ate-
lier. 1346

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

Femme de chambre. _ £__ £*%£
naissant un peu le français, demande
place comme femme de chambre ou dans
un magasin. — S'adresser par écri t sous
G. P. 1343, au bureau dei IMPARTIAL .1

1343

I l'ndPPP se ''econiniande pour travail à
LlLIg.l C la maison ou en journée ; à dé-
faut demande place dans bon magasin.
-S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL . 1413

Une demoiselle ?&.' .SlaP__ c_
comme femme de chambre ; à défaut , pour
faire la couture dans une maison parti-
culière . — S'adresser rue de la Charriera
No 45. an ler étage. 1409

lOll sl fl h i immo de 1? ans. sachant l'aile-
UCUllC UULUlll - mand et le français ,
cherche place comme commissionnaire oa
aide de magasin. 1223

S'Adresser au bureau de 1'IMP » BTIAL.

Ànnrpntî J eune homme de bonne con-
-i UJJI . lUl. duite, travailleur , demande
place comme apprenti mécanicien. 1229

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .
O on uon tû  désire se placer nour fa i re le
Oui .d l l l c  ménage , dans famille bour-
geoise. — S'adresser rue du Parc 78-A,
au 3uie étage. 1809

.TOTITIB tinmmp a8è de 2° ans- fort 6t
U.Ul l G UU-UU1D robuste, cherche place
comme homme de peine ou autre emploi.
— S'adresser rue de la Charrière 5, au
rez-de-chaussée , à gauche. 1204
Iniinn f l l ln  allemande, 23 ans, cherche
UCUllC llllo place, pour commencement
février, dans bonne famille de la ville,
comme femme de chambre ; à défaut , pour
faire le ménage, et où. elle aurait l'occa-
sion de se perfectionner dans la langue
française — S'adresser chez M" Struchen,
rue de l'Hôtel-de-Ville 13, au 3me étage.

1200

IP ïIHO darfinTI O" demande un jeune
UCUUC gaiyUU. garçon pour faire des
commissions entre ses heures d'école. —
S'adresser rue Numa Droz 73, au rez-de-
ch si nsaée. 1407

I ill fiPPP ^" demande une apprentie
LlllgCl C. nourrie et logée chez ses pa-
rents ; à défaut , on engagerait une assu-
jettie. — S'adresser chez Mme Bernard ,
rue des Moulins 3. 1422

Apprenti mécanicien ffii t££
lier de la place. — Ecrire sous R C 1418
au bureau de I'IMPARTIAL, 1418

A la même adresse, on demande à ache-
ter de rencontre élaux, pieds d'établis
en fonte et balanciers) Inetitsl.
jûnnp c fll loo (-'a demande plusieurs

UCUUC d UUCO. jeunes filles qu'on met-
trait au courant de différents travaux
d'horlogerie. 1392

S'adresser au burean de I'IMPARTIAL .

Ips.n0 flllo * n̂ demande, de suite, une
UCUUC 11110. jeune fllle intelligente pour
petite partie de l'horlogerie. Bétribution
immédiate. 1215

S'adresser au burean de I'IMPARTIAL.
Tnnnn fl l ln On demande une jeune fllle
UCUUC IlUC, libérée des écoles , poui
faire des commissions et aider au ménage.

S'adresser rue Numa-Droz 21, au 2me
étage. 1252

PppefinnP ''̂ à un 
P

ou au coura,lt de
ICloUUUC l'horlogerie , peut faire ses
offres de suite avec références ou certifi-
cats Casier postal 409 (. 1206

iCQ TI.P.ti p Ou demande une assujettie____ _JCIUC. polisseuse de fonds ou de
boites or. — S'adresser chez MM, J.
Amez-Droz & fils, rue du Parc 83. 1266

Hfl l . f lO'PP 0° demande un bon horlo-
llUl lUgCl. ger connaissant bien l'ache-
vage de la petite pièce savonnette or et la
retouche de réglage ancre et cylindre.
Place stable. — S'adresser par écrit sous
F. R. 1344, au bureaa de I'IUPARTIAL.

1344
fin choPPho Pour Ie ,er février une
VU 1/UGl lillC personne âgée pour soi-
gner deux enfants et pour aider au mé-
nage. — S'adresser rue du Temple-Alle-
mand 137, an ler étage (Succès, Eplatu-
res). 1328
lonno. fll loo eu courant de tous les tra-

(JCUUtid IU1C5 vaux d'ébauches, sont de-
mandées par fabrique d'horlogerie de la
place. . 1362

S'ardr. au bureau de I'IMPARTIAL. 
P - s inf i l lo i l - O Bonne ouvrière pointil-
1 UllillllGU.G. leuse est demandée par
fabrique d'horlogerie. 1363

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Jeune homme JoT%t._Vpea_nan-
S'adresser rue de la Serre 56. 1417
Pjp ppjcj'p Cn sortirait des empierrages
I ICI l ia 10. de moyennes, petites piéces.
Faire offres avec échantillons. 1415

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
An / . amanrlû bonne à tout faire, jeune
liil •UCLUdllUC fllle, domestique de cam-
pagne et de ville, concierge, jeune garçon
d'office , fllle de cuisine. — Sadresser rue
de la Serre 16, au Bureaa de placement.

1425
MnHjç f û Cn demande jeune fille sor-
JHUUlùlC. tant d'apprentissage , pour ae
perfectionner et où elle aurait l'occa-
sion d'apprendre l'allemand ; elle sera
nourrie et logée chez sa patronne. — S'a-
dresser rue du ler-Août 1, au rez-de-chaus-
sée. 1399

On rlom3nHo une J euue fi "e robuste , au
UU UCUlttUUCcourant des travaux de mé-
nage et une personne auprès d'une dame
seule. Bonnes références exigées. — S'a-
dresser au magasin rue Fntz-Courvoi-
sier 3. 1375

Paillsinn pnCfl *-*" demande une bonne
I aillUUUCUoc. paillonneu9e , travaillant
à la maison. — S'adresser chez M. N.
Biéri . rue du Marché 2. 1242
Innnn f l l ln  On demande pour un mé-
UCUUC Ull . ,  nage de deux personnes,
une jeune fille pour faire les commissions
et aiuer au ménage. — S'adresaer chez M.
Fritz Leneacher, rue Jaquet-Droz 26. 1197

lonno hnmmo On demande, dans mai-
UC U UG liVllUUC. son de commerce de la
place, nn jeune homme pour aider à des
travaux de magasin et de bureau. — Of-
fres par écrit . Case postale . 4111. 1213
Cnnijnn f n Poat un ménage d'ordre de
UCl ï aille, deux personnes , on demande
une honnête fille connaissant la cuisine
et les travaux d'un ménage soigné. Bons
gages. — S'adresser à Mme Perrin , rue
Léopold-Robert 78. 12U

Annpp nti Une mim d 'oul"s 8| iour "
nJJ|Jl cil il. nltures d'horlo gerie en grès
de la localité demande , comme app renti ,
un jeune nomme intelligent ayant reçu une
bonne éducation. Rétribution immédiate. —
S'adr. au Bureau de I'I MPARTIAL . 1222

Pnlis CPIKO ® a demande une bonne ou-
I UII UQ CU O C. vriére , sachant polir et avi-
ver à fond l'argent. Inutile de se présen-
ter si l'on n'est pas sérieuse et régulière
an travail. 1028

S'adresser an bureau de I'IMPAUTIAL

P iûppjç f p  Ou demande une bonne ou-
11 .111510. vriére pierriste ; selon désir,
chambre, pension, outillage. Transmis-
sion. — S'adresser à M. .G. Gonset , Cof-
frane. 1091
On fiûmanrio une ouvrière ayant déjà
UU UCLUaUUC travaillé sur machines ,
pour finissages, plus un jenne homme
comme commissionnaire et pour diffé-
rents travaux d'atelier. Inutile de se pré-
senter sans bonnes recommandations. —
S'adresser comptoir Hemmeler dr Glauier,
rue du Proarès 59. 1108

i -ITirPTUi demande de suite un jeu-
aj. JJI CHU. ne homme comme apprenti
maréchal. — S'adresser rue de la Clinr-
riére 50. 1098
Pnlj nnnnnn On demande de suite, dans
I -I1_ _ CU_ 0. un atelier or et argent, une
polisseuse connaissant le prénarage. pour
faire des heures ou des demi-journées.

S'adr. rue Pestalozzi 2, à côté du Collège
de la Charrière, au 1er étage, à droite.

1086

Rnn hnnlnnpp connaissan' à tond
DUil IIUI lUjj U l'échappement ancre
et la retouche du réglage , peut ss placer
avantageusement dans bonne maison de La
Chaux-de-Fonds. Prière d'adresser les of-
fres sous lettres F. M, G. à Haasensteln
et Vogler , La Chaux-de-Fonds . 1079
Pmli l loi l P Un bon emailleur, ue toute
CiUldlllCUl. moralité, demande place
stable dans la quinzaine ou à convenir.

S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL . 1211

Pï VflfPIl P ^n Bort 'ral' pivotages petites
I HUlC Ui a pièces cylindre à pivoteur sur
place. — S'adresser à M. Charles Wuil-
leumier, rue Fritz Courvoisier 86-a. 1(X 17

rhamhr P A louer une chambre meu-
UllulliUl C. blée à un monsieur de mora-
lité et travaillant dehors. — S'ad resser
rue de la Paix 77, au 3me étage, à droite.

A la même adresse, on entreprendrai t
par semaine quelques boites de vis bon
courant. 1353

À 
Innn n pour de suite ou 30 avril 1910,
lUUCl place d'Armes I et 1 bis,

appartements de 3 piéces. bout de corri-
dor éclairé, balcons, dépendances. — Ja-
quet-Uroz 13. appartements de 2 et 3
piéces. dépendances. — Progrès 67,
appartements de 1 et 3 pièces, dépendan-
ces. — S'adresser à M. Th. Schâr, rue du
Versoix 3, au magasin. 1317

flflVP A l°uer de suite, au centre, une
VHLiC. belle cave voûtée, dallée, avec
eau et gaz. Entrée indépendante. 1427

S'ad. au bureau de I'I UPARTIAL .

RflT - .s'o.nhiin.çâfl  3 chambres, corri-_lC_i UC i/UaUù& Co , dor, lessiverie. gax
électri cité, 500 fr. ATELIER, 3 fenêtres ,
gaz, électricité, 300 fr. — S'adresser rue
du Progrés 15. au 2me étage. 1414

fhamh FP ®n désire partager une ebam-
UUulUUlC, bre avec un monsieur solva-
ble. — S'adresser chez 'Mme Martin, rue
de l'Industrie 11. 1426
4 Fpmplfpa de suite ou pour époque
ri -GUJCU . c à convenir, un appar-
tement de 3 pièces, cuisine et dépendan-
ces, avec eau et gaz Installés, situé rue
de la Ronde 41. Prix fr. 35 par mois. —
l'adresser rue Cèleslin-Nicolet 2, au 1er
étage. istso
I ndomonf A louer pour le 30 avril .UUgCUlCUl. beau logement de 3 cham-
brée, enisine, bout de corridor éclairé et
dépendances, situé au soleil. — S'adresser
rue du Puits 8, au rez-de-chaussée. 1379
rpqmhro A louer une chambre bien
UUalUUlC. meublée, située pré» du nou-
vel Hôtel des Postes. — S'adresser rue de
la Serre 71, au Sme étage . 1408
P.-iamhpû A louer une chambre meu-
^UdUlUIB. blée ou n«n. — S'adresser
rue Numa Droz i , au 3me étage, à droite.

1402
F ndomonte A l°UB r pour le _0 avril i!
UUgClIlCUlû. logements de 2 piéces, plus
un logement de 3 pièces. — S'adresser à
M. Emile Jeanmaire, rue de la Charrière
22; 1391

I f)Pal A louer pour le 30 avril un local
uvl/al, aTec chantier, servant k l'usage
d'atelier de menuisier oa tout autre mé-
tier. — S'adresser à M, Emile Jeanmaire,
rue de la Charrière 22. 13H0

Hhnmh nR Q A louer de suite deuxuiiaiiiui ««• chambres non meublées ,
a.ec entrée Indé pendante , à proximité du
nouvel Hôtel des Postes. me

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Ppnnnnnn tranquille demande k louer
ICioUUUC pour le 1er février, chambre
meublée, où elle puisse y travailler , chez
personne d'ordre, de préférence quartier
de la Charrière. — Adresser offres par
écrit avec prix sous i l .  L. 1412, au bu-
reau de I'I MPARTIAL . 1412

On dBmand8àaGhetBP d0mcaccahsi,0i1
ne .  tourner , en bon état , système Dubaï ) .

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 135e
On demande à acheter $,&" *
bon état. — S'adresser à M. Albert Do-
leyres, rue du Puits 9, au 3rae étage. 1416

On demande à acheter •"'d...!̂ .,
bon état. — S'adresser k M. P. Droz, rue
du Progrès 57. 142-1

A ï ï û n H p û  traîneau d'enfant (fr. 11).
ÏOUUI B S'adr. rue des Moulins 5,

an rez-de-chaussée. 1398

À ï P n r lP P  P°ur cau,JB du départ , un lit
I CllUlC américain n'ayant jamais ser-

vi , 1 grand berceau bien conservé, i pota-
ger usagé, mais bisn conservé, une pous-
sette et 2 baldaquins , un pour fenêtre
simple et le second pour fenêtres jumelles.

S'adresser Gare de l'Est. H 6345 a 1395

Machine à arrondir, iIS T̂e
sauds, est à vendre à bas prix. — S'adr.
rue du Parc 77, au 1er étage. 137.

À VPnf l rP un 8U PerDe lit k fro nton, du-
I CUUIC vet édredon , crin animal ,

fr. 190.—. Un magnifique divan neuf , mo-
quette encadrée , fr. 85.— Profitez de l'oc-
casion. — S'adresser rue du Progrés 17,
au rez-de-chaussée. 1406
.W 3 e i n n  A vendre, faute de place, 2
Ul/iaùlUU. lits complets , k 2 places,
noyer, matelas bon crin. Trés bas prix.
— S'adresser rue du Collège 19. au rez-
de-chaussée. 1387

À VPnr i .  P Bn beau canapé à coussins
ICUUI C et un potager à gaz, à trois

trous. — S'adresser rue Numa-Droz 100,
au 2n_a étage. 1071

A VPTH.PP un P°'acer No 11, usagé mais
ICUUI C on bon état. — S'adres.er nst?

Sophie-Mai rot 10 , au 2sne otage. 1_ (>6
PntfldOP à (.37 8 brûleurs , dont 2 dou'lUlttgCl a glUs blés, avec four , feu des.
sus et deesoiss , trés bien conservé, est k
vendre très avantageusement. — S'adres-
ser rue du Doubs 161, au Sme étage , a
gauche. 1265

Â ypnrjnp P° ar cause de départ , unICUUI C bon potager usagé, mais en
bon état. Prix 25 fr. avec accessoires. —
S'adresser à la Boulangerie, rue Numa-
Droz 4. 1360

# 

.INVAR"
sont en vente au

Sagne ¦ Juillard
Superbe choix.

PpFlIll une montre de dame, argent , 15ICl UU lignes. — La rapporte r, contre
bonne récompense, rue de la Concorde 0,
à gauche. I4:î2
Ppriin un lorgnon, deouia ia Poste à iaI C l U U  rne du Temple-Allemand. —
Prière de le rapporter , contre recoin-
peuse, rue du Temple-Allemand 99. au
ler étage. 1256
Pprfln 'aad' 8oir - aaa pelisse, depuis UI C l UU Collège primaire à la rue do
Nord. — La rapporter, contre récom-
pense, rue du Nord 3. au ler étage. 123S

Pprfln de la """brique Election _ la Garei Cl UU mercredi soir, une montre de
dame. — La rapporter, contre récompen-
se, pension Marguier, rue Léopoid-Roberl
'iO- 1285
PflPîln ou remis à faux . 1 petste boîte orIClUU lépine 7 k., _ . • 179143. — Prière
k la personne qui l'aurait trouvée ou re-
çue, de la remettre, contre récomneuse,
rue Léopold Kobert 78, au 4me étage.

1296
Pprfiil ou ^

are une bourse en maillesl 01 UU nickel (souvenir). — La ranpor-
ter, contre récompense, rue da Progrés 91,
au 1er étage. 1352
Pordn une couverture en laine, marquéeI C l U U  « f. Maffli ». — La Jrapporter ,
contre récompense, aux Ecuries de la Ba-
lance. jnio
i^̂ —0t g_ O3t_l

TmnvA ana mon're or- — La réclamer ,l l u U l C  contre désignation et frais d'in-
sertion, chez Mme Boillat, rue des Ter-
reaux 4. 1367

Madame et Monsieur __rueHt _lais*c-
neftuia et Mademoiselle Marguerite
Maire remercient sincèrement toutes les
personnes qui leur ont témoigné de la
sympathie pendant la longue maladie et
la mort de leur chère mère, n 6347 c 1,. '.J7

il eat au ciel et dans DOS cœurs.
Monsieur et Madame Hermann Nicolet-

Hûgli et leur enfant Emile, ainsi que ies
familles Nicolet. Hûgli et alliées , ont la
douleur de faire part i leurs amis et con-
naissances de la perte qu'Us viennent
d'éprouver en la personne de leur cher
enfant, petit fils, neveu, cousin et parent,

Herm ann-Al fret.
enlevé 4 leur affection vendredi, à l'âge
de 2 mois , 10 jours.

La Chaux-de-Fonds, le 22 Janvier 1910.
I.e présent avis tient lieu de let-

tre lie faire-part. 13~<2

Elle est heureuse , l' épreuv e esl terminée, ,
Du triste mal elle ne souffrira plus
Et désormais sa destinée
Est de régner avec Jésus.

Madame et Monsieur Jean Prauchiger,
Mademoiselle Margueri te Frauchigor ,
Madame et Monsieur Albert Delachaux
et leur enfant, au Locle , Monsieur Léon
Frauchiger et sa fiancée Mademoiselle
Jeanne Guinand , Monsieur Armand Frau-
chiger . Mademoiselle Irma Favre, et son
fiancé Monsieur Henri Meyer , Mademoi-
selle Hélène Favre , Madame et Monsieui
Alexandre Henzi et leuri enfants, à Son-
ceboz. ainsi que les familles Henzi , Baeh-
1er, Lauener, ont la profonde douleur de
faire part à leurs amis et connaissances
de la perte cruelle de leur chère fille,
sœur, belle-sœur , nièce, tante et cousine .

Mademoiselle Marie-Ida FRAUCHIGER
qne Dieu a rappelée à Lui. samedi, à 8 «/ 4heures du maUn, dans sa 20me année,
après une longue et pénible maladie.

La Chaux-de Fonds, le 22 janvier 1910.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu Lundi 24 courant ,
à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire, rue du Parc 89.
Une urne funéraire sera déposée devant

La maison mortuaire.
Le pressent avis tient lien de let-

tre de Taire-part. 1 «O

Repose en paix, chère épouse et tendre mère.
Après de grandes touff rances , tu nous quittes,
Bien-aimée , mais nous avons l' espérance

t/ 'étrt tout réunit un jour .
Madame et Monsieur Vnille-Baumann

et leura enfa nts, Monsieur Emile Buu-
mann i^Mans, Francel, Madame et Mon-
sieur Paul Parel-Baumann et (leur en-
fant. Madame et Monsieur Oscar Jerger-
Baumann et leur enfant , ainsi que les
familles Gostely, Calame. Sunier , Gau-
thier. Beyeler et Baumann, ont la pro-
tonde douleur de faire part à leurs amis
et connaissances, de la grande perte qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur chère et regrettée mère , belle-mère,
grand'mére, belle-sœur, tante et parente,

Mme V . B Marie-Anna BAUMANN
que Dieu a reprise à Lui Samedi , dans sa
61me année, après une pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds , le 22 Janvier 1910.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu Mardi 25 couraut, 4
1 heure après midi.
Domicile mortuaire : Bue des Crétêts 138.

On ne reçoit pas.
Une urne f unéraire ttra dépotée devant la

maison mortuaire.
Le présent avis tient lien de Iet»

tre de faire-part. 1A81
mmmmmmmWKma mmmmmmm t__?_ vij
Voir Petites Annonces Page £__ «



EMULSION
d'Huile de foie de morue

aux Hyp_ >phospl|ites

Puissant médicament dépuratif ,
fortifiant et antiscrofulenx. Préfé-
rable à l'Huile de foie de morne
simple par son goût, son action et
sa digestibilitè. 21586

En vente à la

Pharmacâe Monnier
_-_-----i _̂_________________»M__fi_»c _̂_?___

_a_______«_eBe--Wia__________gW

7, Rue de la Balance et Rne Neuve 1
Très grand assortiment de

Spécialité pour TROUSSEAUX
en marchandises absolument garanties

à des pris très avantageux
Sur demands, les TROUSSEAUX sont livrés confectionnés et .rodés m

Ecole professionnelle de Jeunes les
La Chaux-de-Fonds

L'EXPOSITION
des ouvrages du semestre d'hiver

aura lieu Jeudi 27 et Vendredi 28 Janvier 1910, de 2 à 9 heures du soir, dan.
H 10044 c les salles 1. la , 6 et 6a du Collège de l'Ouest. 839

•flfe 
 ̂

indéfrisables avec cheveux lis-

®_

t\ _ _ W _ l _ 9 _S?S V ses Pour la chignon, depui s
QlU&vtatUsHA fr. 25.- Le même avec che-
0r veux lisses, depuis fr. 15.—

Confections de belles Chitines de montres en
cheveux, jolis cadeaux pour fêtes. — Perruques de
poupées depuis fr. 2.—. Nattes , branches, bourrelets, etc.

Se recommande, 22722-50

hm WEoEf?"DŒPr I î̂el"_Ie-V_!!e, 5
On achète les cheveux tombés. — Bon prix

Boutons au visage, Exanthème
La Clinique « Vibron » à Wienacht a guéri k peu de frais, mes deux enfants at-

teints au visage de dartres humides très opiniâtres. Elise Ambfttil,
à HUdisrleden (Lucerne , le 2 avril 1909. Sign. légalisée : Eatermann , syndic

Adr. Clyniqne « Vibron». à Wienacht. près Rorschach. B

A remettre à Montreux
xxii joli

_M.agasiii cie Oiga,res
sur le meilleur passage. Clientèle d'étrangers. — Adresser offres sous chiffres H 321 M
à Haasenstein A Vogler , Montreux. 1272
_E_5MH£<f>j&fë-jrJS.». • . . OîKWP??TO3??5_ U. .ofl_4rai&_i M«4!!__m__.̂ .3n?__aSBitt_ aKîr-S^S':.\j m__ai___Mii_ _H_ _^^

Appartement moderne HE
plus chambre de bain et cabinet de toilette , admirablement
situé au centre de la rue Léopold-Robert j ayant 8 fenêtres
de façade, au soleil, Chauffage central , Electricité , est à
louer. — Adresser offres par écrit, sous chiffras A. B. 1365,
au Bureau de I 'IMPARTIAL. 1365
___Hfflmii _____E-fi>.3i-KBBa6f^  ̂ ::*«¦

BÉ tt Mdfb
à vendre et à louer

S'adresser à M. Schneider , tenancier de
l'Hôtel des Mélèzes et à M. J. Bachmann.
magasin de fer, rue Léopold-Bobert 26. 882

OUVRAGES D'ART
Nouveautés 875

Bideaux, Stores, Brise-bise, Dessus
de lit , Nappes à thé, Chemins de table.

BLOUSES et BOBES dentelle
Envol à choix Se recommande,

Mme Vaglio, Serre 43

Le Sme Cours de Danse
©t de Xt__£ti_-L-tle__L

DE M. GEORGES PERRENOUD
commencera Lundi 84 Janvier pour les Messieurs et Jeudi 87 pour les Demoi-
selles, à 8 '/j heures du soir. — Les Cours se donneront dans la Grande Salle de
la Gare de l'Est. — Les inscriptions sont reçues chez M. Bobert-Beck , magasin
de mnsique. 

^ 
1247

Perfectionnement rapide et à fond pour bureau,

BRANCHE COMMERCIALE
service de secrétaire d'hôtel et de banque. — Cours spéciaux pour Sténographie
Comptabilité et toutes les branches commerciales. — Ouverture des Cours en
Avril 1910; sur demande spéciale , avant cette date. Résultats surprenants. — Bu-

reau de placement gratuit. — Prière de demander des prospectus.

Ecole d'Orthographe et Commerciale Gademann , ZURICH I
• Gessnerallèe 50, près de la Gare centrale H-6112-Z 21203-7

--____-N_-_ -̂«-SS__-__-______iraeuHM«VMHnùaM__MM^M n̂MMninHvan__

Entreprise générale de Bâtiment»

HANS BIERI
Rue de la Paix 111 Téléphone 805 Ghaux-de-Fonds

»?«_ 

MAÇONNERIE ET BÉTON ARMÉ
A. FORFAITS

Réparations Transformations
: : DEVIS : : m

i I

3HE- ScZb_._n,eid-e_r-CleD:c
Bue du Parc 103 — Téléphone 1312

¦ 9

Etablissement spécial pour le polissago et nickelage d'objets de toute nature et gran-
deurs. — Rafniichissage de lustres , etc. 14198

IPIP IFcnjL_£ 2S fr.'Tpfl
à vendre une machine à coudre marchant très bien. — S'adresser rue Léopold Bo-
bert 4b', au 2me étage , à gauche. 107.

Prêt hypothécaire &**£
sion : C.-K. OH\S'l'EI.\, Avocat et
Notaire, rue de la Serre M. 719

ÂVÎS~
Toujours acheteur de vieux caoutchoucs

aux plus hauts prix du jour.
On ressemelle toujours les caoutchoucs

à prix défiant toute concurrence .
S'adresser à M. A. Zaninetti, rue de

l'Hôtel-de-Villi . 2X. IU»

ASSURANCES
Importante Compagnie suisse sur la vie

cherche Insp ecteur-Acqnisitenr
Place d'avenir, bon fixe. — Ecrire, sous
J 10-.:.0 L, à lia;, .eu..leiii & Vogler,
Lausanne. 970

Guvetier
est demandé pour travail en fabrique ou
à la maison. — Adresser offres par écrit ,
sous G. X. 1219, au bureau de 1'I_SS > AR -
TIAL . 1249

Volontaire
Jeune fille désirant apprendre l'alle-

mand, pourrait entrer comme volontaire
dans petite famille bâloise. Petit gage et
bons soins. — S'adresser à M. Schray.
fonctionnaire postal , lî àis . .  1021

Mécanismes de répétitions
Fabrication et posage de mécanismes

de répétitions , chronographes, grandes
sonneries, mécanismes spéciaux. 766

H. Goy-Capt. LE SENTIER

A LOUER
pour tout de suite ou époque à convenir
Progrès 4. 1er étage, deux chambres,

cuisine et dépendances. 20.87

Progrès 4, 2me étage, denx chambres,
cuisine et dépendances. 20888

Pour le 30 Avril 1910:
Progrès 8-a, local à l'usage d'ateliei

de peintre. 20890
S'adresser à l'Etude de M. A. Lôwer,

avocat, rue Léopold-Robert 22.

Société anonyme

.X'fflKflk "
Nouvelle Société de Construction

_ La Chaux-de-Fonds
MM. les actionnaires de la société L'A-

beille, nouvelle société de construction à
La Ghaux-de-Fonds, sont convoqués en
Assemblée générale ordinaire, le
lundi 7 février IOIO , à 8 >/• heares
du soir, à l'Hôtel-de-Ville de La
Chaux-de-Fonds, salle du 3n_e éta-
ge. 1359

Les détenteurs d'actions au porteur sont
dispensés de faire d.ipôt préalable de leurs
titrés. Ils les présenteront pendant la
séance de l'assemblée.

ORDRE DU JOUR :
1. Lecture du procès-verbal de la der-

nière assemblée générale.
2. Rapport du Conseil d'administration

et des contrôleurs , commissaires-vérifi-
cateurs sur l'exercice 1909.

8. Approbation des comptes, fixation du
dividende.

4. Nomination dn Conseil d'adminis-
tration , série sortante.

5. Propositions individuelles.

Aux termes des dispositions de l'article
641 du Code fédéral des Obligations ,
MM. les actionnai res sont prévenus que
le bilan, le compte de pertes et profits et
les rapports du Conseil d'administration
et des commissaires-vérificateurs sont â
leur disposition au bureau de M. Char-
les-Oscar Dubois, secrétaire-cais-
sier et srérant de la société, Hue Léo-
pold-Robert 35, à La Chaux-de-Fonds.

La Chaux-de-Fonds, 21 janvier 1910.

Le Conseil d'administration.

Economie aux Ménagères

BOBCHEME CHEVALINE
TI--1 _- Marchandise de tonte "Pv". raJ_iXUcl première qualité JJlillrt

Toujours Viande de Ire qualité.
à 30 ct. avec os et 45 ct. sans os le
demi-kilo. — Saucisses à la viande, k
60 ct. la paire. — Saucisses de mé-
nage, â 50 ct. la paire. — Salé ru-
iné, â 70 ct. le demi-kilo. — Salé cuit
chaque jour. — Pâté d'Italie, à 80 et.
le demi-kilo. — Saucisson pour man-
ger cru. — Salaraettis, Gendarmes
et Cervelas, à lO ct. la pièce. — BeUe
Graisse fondue, à 70 ct. le demi-kilo.
Se recommande, E. Schneider-Benoit.

Toujours acheteusr de chevaux de bou-
cherie. 1102

Jeune Mécanicien
ayant quel ques ann. es de pratique et con-
naissant bien les exigences de la mécani que
moderne , trouverait place stable dans im-
portante fabri que d'horlo gerie de la ville.

Ecrire , avec indication des places occu-
pées, Case postale 830, en Ville.
H 6285 C 1311

INTERESSE
Commerçant et voyageur ayant grande

clientèle en Suisse pour 1 horlogerie, bi-
jouterie , cherche à s'intéresser dans une
maison pour voyager pour la vente an dé-
tail. — Offres so.ss chiffres Yc-10399-X,
à Haasenstein & Vogler, La Chaux-
de-1'ouds. 1273

ut? demande
une bonne sertisseuse, connaissant bien
sa partie , ainsi qu'une arrondisseuse
sur jauge à la transmission.

On peut entrer de suite.
S'adresser à la Fabrique Clairmont,

rue Nisma-Droz 170. 1253

pËision
Dans une bonn'i famille de la Suisse

allemande , on prendrai t en pension une
jeune fille pour apprendre l'allemand.
Prix de pension modéré. Bonnes écoles
primaires ou secondaires. — S'adresser
chez Mme Witwer-Schurcn , à Oberbuig,
près Berthoud et , pour renseignements ,
chez M. Pillonnel , rue de ta Serre ti , s.
La Cliaux-de-Fondil, 974

ï^Oï T* py ne et re
«ain ' * ven-¦"¦ -̂r *** 9 dre. — S a .resser à M.

Alcide Droxler, rue du Premier-Mars 17.
108.



RESTAURANT DU STAND DES ARMES-REUNIES
*Dimanche 23 janvier 1910

Dès 2 heures et demie après-midi

donné par la

musique militaire LES 11ES-H_«S
DIRECTION : M. R. KUHNE. professeur 126.

avec le bienveillant concours de M. A. WUILLEIHIM, Bassa

MM. les membres passifs sont priés de se munir de leur carte de saison.
B-WRÉB s SO oent.

grande Brasserie ffliste Robert
Dimanche 23 Janvier 1910, de 11 h. à midi, l'après-midi et le soir

donné par lei

Demoiselles Sandoz
Bières de Kalmbach (ReichelbraA), Munich (BurgerbraA) et Blonde (Gometenbraû)

Spécialité de Vins ouverts et Vins Ans de Ire marque
Choucroute de Strasbourg:* — Escargots mode de Bourgogne

Dîners k prix fixes. — Restauration à toute heure.
™^̂ ^̂ —^̂ ^—¦ Tous les mardis : Souper aux tripes. —̂ —̂¦¦¦

Ecrevisses. (Services par petites tables) Ecreviases.
Nombrenx jonrnanx. Excellents billards. 1330

Café de la Gare, Eplatures
Bonne-Fontaine (vis-à-vis de la Station).

Dimanche 23 Janvier 1910

Soirée familière ~ l̂
Pain noir. — Restauration chaude et froide. — Soupe aux pois.

Tous les trains s'arrêtent à la Bonne-Fontaine. Excellent orchestre.
67012 Se recommande, Arthur Von Kaenel.

Enktrcs iiirli iili et Bijouterie
»

Il sera vendu mercredi. 26 janvier courant, à la HALLE AUX ENCHÈRES,
dès l heure et demie de l'aprés-midi , plusieurs lots de cartons de montreB argent,
acier et métal, de bonne qualité ; montres égrenées or, argent et métal, — Bijouterie
or, argent et plaqué. — Régulateurs, outils et divers objets de luxe. 1371

GRANDE BRASSERIE DU GAZ, 23, Rne da Collège 23
19* Samedi et Dimanche, à 8 % h. da soir $9U« Cinéma Permanent *

Programme nouveau composé exclusivement de vues de la maison Pathé frères.

Pathé Journal (actualité). — Le bagne des Gosses (drame). — Le Crime de la montagne
(drame). — La Course aux mouchoirs (comique) et 10 vues inconnues à La Ghanx-de-Fonds.

Dimanche, dès 3 heares : MATINÉE
Prix t 30 et SO cent. Prix t 30 et 50 cent.

1391 Se recommande, David RITTER fils. 

Brasserie de la Boule-d'Or
»

Dimanche 23 Janvier 1910
après midi et le noir

GRAND CONCERT
donné par 1389

l'Orchestre « RELISIA»
Se recommande, A. HARTMANN.

RESTAURANT DD STAND DES ARMES-REUNIES
?

Dimanche 23 janvier 1910
dès ti heures du soir

Grande Soirée Familière
avec Productions diverses

offerte par la

Société Fédérale de Gymnastique ANCIENNE SECTION
à ses membres actifs , passifs et honoraires, ainsi qu'à leurs familles. 1267

Tous les membres sont chaleureusement invités à y assister.
Les membres passifs sont priés de se munir de leur carte.
Après ll heures, les introductions sont interdites. (Privé).

Brasserie Fend OIIliET
-Ftue ae_la_JjPaix 74

Dimanche 33 Janvier 1910, dès 8'/. "• du soir

GRHND e©NeERT
donné par

L'Orchestre VENEZ1A
A 11 h. du matin : COiVCKnT APÉRITIF 1877

G

EAÏÏDE SALLE DE LA NOUVELLE CURE
RUE DU TEMPLE-ALLEMAND 26

Dimanche 23 Janvier. Portes : 7 h. — Rideau : 8 heures précises
_O____FS.I«J_î:_è._F_.3ï_

Crrande Représentation Dramatlqne
Jeunesse Catholique Romaine

L'INNOCENCËTUN FORÇAT
Grand drame en 6 actes

Episode de la défaite des Français à Wcerth en 1870

L'OISEAU, Comédie en 1 acte
Prix des places : Premières numérotées, 1 fr. ; Secondes,

50 cent. — Places numérotées à l'avance : rue du Doubs 47 et au
Cercle, rue du Premier-Mars 15. H-5892-G 1370
ATTPNTÏflW I Le même jour, mais à 3 h., Représentation pour
fll l l i H l H .ll I enfants seuls. Entrée unique. 20 ct. 

Tonhalle Plaisance
RUE OE TÊTE OE MHS 

 ̂
RUE OES TOURELLES

Port ,!8:7'/' h- DIMANCHE 23 JANVIER (910 Riaea ":8I'- h -

Grande Représentation Théâtrale
organisée par la

Section littéraire du Sporting-Club

= L'IVRAIE =
Drame en 2 actes par Jacques d'ARS

'¦iitt -* mm» "

Quand la Retraite a sonné
Comédie en un acte.

Entrée : 50 cts. i i Entrée s 50 cts.

Après la représentation: Soirée familière
Aucune introduction ne sera admise après 11 heures dn soir. (Privée) . 1316

Casino-Théâtre de Chaux-de-Fonds
Direction : Georges ZELLER.

Dimanche 33 Janvier

2 Représentations de Gala
avec le concours de

M. Georges ZELLER
du

Groupe Lyrlqne devriîetre
(Direction : Eug. FEHR)

et
d'Artistes des premiers Théâtres de Paris.

Bureau : 2 h. Rideau : 2 V» heures.

jfiatinée Scolaire
Là. .Eïa/UL-t!...

Même programme qne le soir.
Billets en vente jusqu'à Samedi soir

dans tous les Collèges , et dès Dimanche
matin chez M. Veuve, au Casino-Théâtre.

X__e soix*
Portes : 8 h. Ridean : 8'/. h.

fi 
I è Itallt 1LoûlH .¦SE©3 __ SW__ 1PU _E> ¦¦

s Pièce al pestre en 4 actes,
de M. Albert MATTHIAS.

Musique inédite de
L M. Louis PIANTONI, prof,
ftstp. à l'Ecole Artistique de
e» Genève.

Chœurs et Solis — Groupe Lyrique
Décors nouveaux

créés par M. MO LINA, de Genève.

Te l'importance de cet ouvrage , il sera représenté seul.
JJHJT l<e spectacle commencera à

8 '/, heures précises. 1308

Billets à l'avance chez M. E. VEUVE,
magasin de ci gares* et tabacs , au Casiuo.

Pour plus de détails, lire les affiches
ou programmes.

l.a Salle sera chauffée.

Brasserie du Globe
45, rue de la Serre 45. 161-3-36

Samedl, Dimanche et Lundi
dès 8 heures du soir

Concert Gustho
Mme et M. GUSTHO, dans leur réper-

toire nouveau, choisi et varié.
Mme Renée MYONNE, romancière.
Mme ANDRÉE, pianiste.

DIMANCHE, dès 2 heures,

MATINÉE
f g f  ENTRÉE LIBRE "«_¦

Se recommande. Edmond U Olil . i.T

Stand des Armes - Réunies
SALLE DU BAS

Mardi 25 Janvier 1910
à 8 ' s h. du soir

Assemblée publique
ayant pour but la

Création d'une Ligne de locataires
Toutes les personnes, sans distinction

d'ooiui.n, y sont cordialement invitées.
1160 Le Comité d'Initiative.

_̂__-_____-__-_-_---_s_-SH____________ssa________a

Société suisse de Tempérance
+CROIX-BLEUE

Section de U Chau-de-Foud.

Les réunions ont lieu
au local, rue du Progrès 48

le Dimanche à 8 h. du soir
MTInvitation cordial e k tous I

Café-Brasserie A. EOBERT
| PINSON»

14, rue du Collège 14»

SAMEDI 22 Janv., dès 6 heures du soir
BATAILLE extraordinaire

de
Champignons aux Tripes
exclusivement pour emporter

Pour assurer la service et satisfaire
chacun , faire les commandes et s'inscrire
à l'avance, autant que posnihle.

Café-restaurant Paul Hadorn
Rue de la Ronde ô.

Tons les Lundis
à 7'/j h. du soir

Tripes auxçhampjpons
Salle réservée. 16394

Tous les Samedis soir
Choucroute garnie

HOTEL DE _LA BALANCE
Tous les SAMEDIS aolr

dis 7 '/, heures,

TRIPES
19892 Se recomamnde. Jean Knuttl.

La Grande Pension Moderne
Rue de la Serre 16 18537

Tons les Samedis soir
dés 6 heures

VîstÏÏÎEC* mode neuchâteloise

ïl BH11 W_ - _______ aux tomates

SERVICE A LA RATION

Dimanche et Lundi soir
Cliouoroute et Foro

GIVET de LAPIN
X_V__»UM -_-.ct;

VINS DE CHOIX

Restaurant Pontius-Schweizer
Rue des Granges 4

SAMEDI, dès 7Vi b. du soir

-"Tripes-
______ £**•; «autre

t fr. 30 par personne
On ne sert pas pour emporter

1345 Se recommande.

Café Prêtre
8, Rue du Grenier 8. 14529

Tous les DIMANCHES
dés 7 '/« n- du 80ir„

T R l_P E S
Salle pour familles. Téléphone 844

KLSIALHAM .Q IUHIOAI)
Dimanche 33 Janvier

Bal U Bal
1(378 lie recommande. IIILD.

MÉTROPOLE
Samedi, Dimanche et Lundi

dès 8 heures du soir

GRAN D CONCERT
donné par la]

Troupe Léon D'AU
- et débuts d'une romancière négresse

-FOTX

DIMANCHE , à 3 heures, MATINÉE
A 11 h. Concert apéritif

Entrée libre. Entrée libre.

Chalet de la Combe-Gruerin
tenu par Emile Stauffer 1326

Dimanche 23 Janvier 1910
à 2 h. après midi

SOIRÉE FAMILIÈRE
Bonne char cu erle - Pain no r

Depuis Plaisance, le chemin est ton-
jours fait.
Téléphone 791. Se recommande.

Ancienne

Grande Brasserie Holler
17, Rue de la Serre 17

Tous les SAMEDIS soir,
dès 7 •/, heures, 17886

Sospsrnitiipss
Consommations de ler choix.

Téléphone 1140.
Se recommande. Evald Bourquin.

Brasserie de la Serra
au ler étage

Tons les LUNDIS soir.
dès 7 >/i heures 19894

et, Iet, mode d© Caeu

Se recommande, Vve O. Laubaoher,

Brasserie Bâloise
Bue du Premier-Mars 7-a 20634

Tons les LUNDIS soir

TRIPES aux Champignons
Se recommande,

Krebs-Perret.
Groupe d'EPARGNE

U progrès
Les personnes désirant en faire partie

peuvent se faire inscrire au local . Bran*
sserie du Marché, rue de la Balance li.

Versements chaque samedi, de 8 à 9 h.
du soir. — Entrée gratuite jusqu'au 15
février. 1800


